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La fin du suspense. Le Cercle Molière offre la suite des péripéties de la 
jusqu'au 11 avril. La chronique culturelle de Daniel Tougas est en 8 et 9. 


6 à 


Tout a commencé à Saint-Malo 


L'esprit de coopération fête ses 50 ans 


400 personnes sont 
attendues vendredi 10 à 
la salle paroissiale de 
Saint-Malo pour célébrer 
en grand le 50e anniver- 
saire de la première caisse 
populaire du Manitoba. 


«Cette fête, c'est genre de 
remerciement pour tous ceux 
qui ont aidé au développement 
de la caisse», souligne Denis 
Maynard, qui gère l'institution 
depuis 1960. 


Le banquet, qui suivra la 
messe de 17h, sera donc dédié 
à tous les pionniers et à tous 
les volontaires qui ont oeuvré 
aux différents comités depuis 
que la doyenne des caisses a 
ouvert ses portes, le 1er mars 
1937. 


Les deux pionniers encore 
vivants, Emilien Desrosiers et 


KITCHEN 


Licence de débit de boisson 
Stationnement aisé 


P'COUNTRY. * 


270, chemin Sainte-Anne - Tél.: 257-8542 


Denis Hamel, propriétaire et gérant 
vendredi et samedi: ouvert jusqu'à 1h du matin 
dimanche à jeudi: ouvert jusqu'à minuit 


Wilfrid Péloquin, seront parti- 
culièrement à l'honneur; ainsi 
que trois veuves de pionniers: 
Clara Maynard (épouse de 
Domina Maynard), Rosilia Lafan- 
taisie (Roméo Paquette) et 
Marie-Louise Maynard(Antoine 
Maynard). 


Les ex-présidents auront 
aussi droit à une considération 
spéciale: Germain Gosselin 
(président de 52 à 69), Jean 
Goulet (74-79), Lévis Preteau 
(80-81). Depuis 1982, la prési- 
dence est occupée par Aline 
Gosselin, la première femme 
présidente de la caisse. 


12 personnes seront hono- 
rées pour avoir servi les inté- 
rêts de la caisse pendant au 
moins 15 ans. 


Domina Maynard(78 ans de 
service), Antoine Maynard (79 
ans), Roland Goulet (75 ans)et 


servi du lundi 


au vendredi 
de 6h à 


7 à 


un 
famille Tremblay 
PHOTO HUBERT PANTEL 


Jos L. Maynard(27 ans)seront 
salués à titre posthume. 


Recevrontuncadeau-souvenir 
en main propre: Louis Gosselin 
(15 ans de service), Robert 
Hamonic (23 ans), Ovila Gos- 
selin(25 ans), Germain Gosse- 
lin(37 ans), Alphonse Bourgeois 
(33 ans), Aline Gosselin (32 
ans). La palme des années de 
service revient à Denis May- 
nard (36 ans), qui s'est impli- 
qué dans les affaires de la 
caisse à 17 ans. 


Les festivités fourniront aussi 
l'occasion de lancer un livre, 
rédigé par Paulette Gosselin, 
qui retrace les 50 ans de la 
caisse. Tiré à 500 exemplaires, 
ce véritable document, qui a 
coûté 6 000$ à produire, sera 
vendu 10$ pièce. 


«J'ai travaillé sur le livre 
depuis le mois de novembre. Il 


11h 


ASSURANCES 


À votre service: 


Denis Marcoux 


357, RUE DES MEURONS 


D'ESCHAMBAULT 


136, BOULEVARD PROVENCHER 
GILBERT D'ESCHAMBAULT 


__Tél: 237-4816 


W. Lavack (gérant) 
Yvon Tétreauit 


SALON AMORTUAIRE 


jOrains 


Tél.: 233-4949 


AU SOMMAIRE 


© Bilinguisme: le test 
Pour Louis Gosselin, c'est simple: «Ou on relance 


cette année, ou on commence à reculer». 


Voir page 2. 


© Le premier vendredi du mois 
Daniel Tougas promène son oeil sur quelques 
drôles de nuances de langage. Et comme une 
bonne nouvelle ne vient jamais seule, l'équipe de 
La Liberté vous propose un nouveau dessin 


humoristique. 


Voir pages 4 et 6. 


© Pour ne pas oublier 
La Société historique de Sainte-Rose-du-Lac et 
Jeanne Guillas préparent un livre en prévision 
du centenaire de la municipalité en 1989. 


Voir page 7. 


© Les Outlaws se reprennent 


Quand on sait qu'on est la meilleure équipe de la 
ligue, c'est dur d'accepter de perdre. Mais 
Philippe Fafard pense déjà à la prochaine saison. 


Paulette Gosselin, la rédactrice 
du livre-souvenir. «Les pion- 
niers tenaient beaucoup à la 
dimension francophone.» 


Gerald Boulet, propriétaire et gérant 


Voir page 13. 


contient un historique et beau- 
coup de photos», précise Pau- 
lette Gosselin. 


«On a mis l'accent sur les 
débuts. Ce qui frappe? Je dirai 
que c'est la formidable entraide 
du départ. Et c'est une attitude 
qui s'est poursuivie. Cet esprit 
de coopération, on le trouve 
dans des projets comme le 
Chalet Malouin ou le nouvel 
Atelier Rivière-Rouge», affirme 
la prof suppléante à l'école 
Taché. 


La caisse de Saint-Malo, qui 
vient tout juste de finir son 
exercice financier 86-87, se 
porte«financièrement très bien», 
indique Denis Maynard. Comme 
d'habitude, l'assemblée an- 
nuelle de cette caisse de 1 400 
membres se tiendra en juin. 


Bernard BOCQUEL 


KITCHEN 


10, rue Main - Tél.: 453-1107 


ouvert 24 heures sur 24 
.… Stationnement aisé 
Licence de débit de boissons 


«Comme dirait le Père 
Caron, plus ça change, plus 
c’est pareil!» lance Louis 
Gosselin, qui représente 
le Commissaire aux lan- 
gues officielles au Mani- 
toba et en Saskatchewan. 


Une belle formule qui a l’avan- 
tage de rendre hommage au 
vieux batailleur jésuite tout en 
résumant très bien le dernier 
rapport du Commissaire aux 
langues officielles. 


Le Commissaire aux langues 
officielles, D'Iberville Fortier, a 
une job bien précise. Il doit 
promouvoir la Loi sur les lan- 
gues officielles et vérifier sa 
mise en application. 


Le problème, c’est que «le 
chien de garde» de la Loi n’a 


Le dernier bilan sur le bilinguisme 


Un gros passif faute d'offre active 


Bernard 
BOCQUEL 


pas vraiment de pouvoir. D’Iber- 
ville Fortier et ses représentants 
dans les régions, comme Louis 
Gosselin, ne peuvent pas obli- 
ger des fonctionnaires à appli- 
quer la Loi. 


La seule véritable arme du 
Commissaire, c’est son rapport 
annuel dans le lequel il cherche 


Des chiffres qui en disent long... 


Répresentation des francophones aux échelons supérieurs de la Fonction publique, 1984, 1985 


et 1986 


Direction 


Cadres supérieurs 


1984 


1985 1986 
% % % 


22,0 20,8 20,0 


17,0 19,2 19,7 


Source: Système d'information sur les langues officielles, 1984, 1985 et 1986. 


|| Société canadienne 


d'hypothèques et de logement 


Canada Mortgage 
and Housing Corporation 


MANITOBA 


_ Avis aux 
investisseurs 
Propriété 
immobilière 
à vendre 


OCCASION D'INVESTISSEMENT 


e Les acheteurs admissibles sont couverts 
par l'assurance-prêt hypothécaire LNH 


MYSTERY LAKE 
APARTMENTS 
11, 21 and 41 
Copper Road 
100, 132, 140, and 
164 Nickel Road 
THOMPSON 
(MANITOBA) 


NO de réf.: 6440/T45-5 


+ 7 immeubles 

° 133 logements 

e Pollibilité d'un revenu locatif 
brut de 559 968 $ par année 

e Laveuses et sécheuses 
appartenant à l'ensemble 
résidentiel 

e Tous les logements sont déjà 
loués 


Prix de vente minimal admissible: 1 480 000 $ 


Pour plus d'information, tel que les conditions générales 
d'admissiblité ainsi que notre prospectus, téléphonez ou 
écrivez sans tarder à l'adresse suivante en précisant le 


numéro de référence: 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 


Pièce 300 

410-est 22° Rue 

Saskatoon (Saskatchewan) 
S7K 5T6 


Tél: Mlle. S. Pilling, (306) 975-5133 ou 
Mile. L. Swistun (306) 975-4008 


Question habitation, 
comptez sur nous 


2 SCHL 


à attirer l'attention du grand 
public sur les échecs (et les 
succès, à l’occasion) de l’im- 
plantation de la Loi. 


D'Iberville Fortier n’a pas eu 
de grands progrès à rapporter 
pour l’année 1986. Car malgré 
«un certain nombre d'initiatives 
louables, le programme des lan- 
gues officielles s’est contenté 
de faire du sur place». 


Pour tout dire, le Commis- 
saire commence à être tanné 
de constater que la refonte de 
la Loi traîne toujours. Il a donc 
décidé que 1987 sera l’année 
du test. Histoire de savoir une 
fois pour toutes si le gouver- 
nement conservateur veut 
sérieusement relancer les efforts 
de bilinguisation. 


Êtes vousbien sûr 
de connaître la 


Loi sur leslangues 
officielles? 


Louis Gosselin résume ainsi 
la pensée de son patron. «il y a 
de quoi être impatient. On 
entend une série de voeux 
pieux, de bonnesintentions qui 
ne se traduisent pas en action. 
On parle d’une révision de la 
Loi depuis 84. En 85, on a dit 
qu'on l'aurait fin 85, puis début 
86. En 86 on a parlé de Noël 86, 
ensuite on a dit au printemps 
87. Maintenant, on parle de cet 
été...» 


«On est encore optimiste. 
Mais on commence à perdre 


patience. À cause du retard 
pour refondre la Loi, une cer- 
taine stagnation s’installe dans 
le système. Parce que les fonc- 
tionnaires attendent de voir ce 
qu'ils auront à faire.» 


La Malouin, qui occupe son 
poste depuis un an, précise 


que généralement les amélio- 


rations «sont dues à des initia- 
tives d'individus, plutôt qu’à 
une volonté bien structurée. 
Ce qu'il faut, c’est rendre impu- 
table les hauts fonctionnaires 
de l’application de la Loi. Dans 
leur évaluation, il faudrait tenir 
compte de leur manière de 
mettre la Loi en vigueur.» 


Un des critères d'évaluation 
serait donc la façon dont un 
haut fonctionnaire s'organise 
pour assurer une offre active. 
L'idée de l’offre active est sim- 
ple: au lieu que vous ayez à 
vous demander si la réception- 
niste est bilingue, elle va vous 
le laisser savoir. (Exemple: Secre- 
tary of State, BONJOUR). 


Cette notion d'offre active 
estévidemment très importante 
au Manitoba. 


Pour la simple et bonne rai- 
son que les Franco-Manitobains 
sont de plus en plus fatigués de 
chialer pour obtenir du service 
en français. Du moins, quand 
ils savent qu’ils sont en droit de 
recevoir les services du fédéral 
en français. 


En effet, Louis Gosselin sou- 
ligne qu'il «reste un gros boulot 
à faire pour faire connaître la 
Loi sur les langues officielles 
aux francophones. On va conti- 


et encore plus long 


Répartition proportionnelle des minorités de langue officielle dans la population et dans la Fonction ‘ 


publique, par région, 1984 à 1986 


Population 


de langue 
officielle 


minoritaire 


Provinces de l'Ouest 


Ontario unilingue! 


Fonctionnaires de langue 
officielle minoritaire 
1984 


1985 1986 


Ontario bilingue! 


Région de la Capitale 
nationale 


Québec bilingue! 


Québec unilingue! 


Nouveau-Brunswick 


Autres provinces atlantiques 


Territoires 


1 Excluant la région de la Capitale nationale 


Sources : Statistique Canada, Recensement de 198] ; 


1984, 1985 et 1986 


Système d'information sur les langues officielles, 


REAL ESTATE 


151, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ESPACE À LOUER 


pour bureaux 
rue Marion, Saint-Boniface 


sous-sol: espace fini (750 pieds carrés) 
2 bureaux avec réception, salle de réunion 
système d'intercom et entrée privée 


Appelez Georges au 237-7286 
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Louis Gosselin, le représentant 
du Commissaire aux langues 
officielles. «En général, il existe 
chezles francophones un man- 
que de connaissance des droits 
linguistiques. Pour sensibiliser 
les gens, il faut multiplier les 
rencontres. Cette année, par 
exemple, on va rencontrer tous 
les étudiants des 12e année». 


nuer de renseigner la popula- 
tion pour faire en sorte que les 
gens demandent les services. Et 
on va continuer de rencontrer 
les fonctionnaires pour faire 
en sorte qu'ils offrent active- 
ment les services.» 


En attendant que les hauts 
fonctionnaires soient obligés de 
mettre en place un système 
d'offre active. 


SERVICE COMPLET 
D’ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 
INC. 

1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 


LA LIBERTÉ 


Journal hebdomadaire publié 
le vendredi par la 
Société Presse-Ouest Limitée 


Le journal de l’année de 


"a Association de la 
@ prete francophone 
[) LS *_ hors Québec 


Directeur et 
Rédäcteur en chef: Bernard BOCQUEL 
Directeur adjoint: Lucien CHAPUT 
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Publicitaire: Andrée GILBERT 
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Graphiste: Denis ST. JEAN 
Secrétaire-comptable: 
Francine LABOSSIÈRE 
Secrétaire relationniste: 
Sylvie ROMAN 
Développement des photos: 
Hubert PANTEL 


Heures du bureau: 9h00 à 17h00 du 
lundi au vendredi. 


Toute correspondance doit être 
adressée à La LIBERTÉ, Case postale 
190, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 
3B4, Les lettres à la rédaction seront 
publiées à la demande du signa- 
taire. Les bureaux sont situés au 383, 
boulevard Provencher. Téléphone: 
(204) 237-4823. 


Nos annonceurs ont 5 jours pour nous 
signaler touté erreur de notre part. La respon- 
sabilité du journal se limitera au montant 
ayé pour la partie de l'annonce qui contient 
'erreur. 


L'abonnement annuel coûte 21,00$ 
au Manitoba, 25$ partout ailleurs au 
Canada et 30$ à l'étranger. 


La LIBERTÉ est imprimée sur les presses de 
Derksen Printers. 


Enregistré comme courrier de deuxième 
classe: No 0477 


Ils ne sont pas 
des “dead ducks” 


L’enchâssement du droit à l’autodétermi- 
nation des Inuits et des Autochtones du Canada 
n’est pas pour demain. La conférence consti- 
tutionnelle tenue à Ottawa la semaine der- 
nière en est la preuve. 


La conférence constitutionnelle a été une faillite 
pour la simple et bonne raison que les gouvernements 
provinciaux ne sont nullement intéressés à perdre un 
petit brin de leurs pouvoirs. De leur pouvoir politique, 
évidemment. Mais surtout de leur pouvoir économi- 
que. 


La question est très complexe, affirment les pre- 
miers ministres Grant Devine de la Saskatchewan et 
Bill Vander Zalm de la Colombie-Britannique. C'est 
l’excuse officielle qui est sensée non seulement expli- 
quer, mais qui devrait pardonner l’échec. 


Pourtant, réduite à son essence même, la question 
n’est pas plus complexe que ça. Elle peut se résumer 
ainsi. Ceux qui ont le pouvoir et les richesses ne veulent 
pas se défaire de ces richesses et de ce pouvoir. La 
charité bien ordonnée commence par soi-même! 


L'ironie dans tout cela, c’est que les groupes auto- 
chtones ne réclament pas plus que ce que réclamaient 
les provinces de l’Ouest lorsqu'elles accédèrent au 
stade de provinces, des droits dans certains domaines 
(l'éducation, entre autres) et le contrôle de leursterres 
et de leurs ressources naturelles. 


Car, un groupe peut avoir tous les droits possibles et 
imaginables. Sans une base économique (/e terrain et 
ses richesses), ces droits ne valent pas beaucoup. Et 
personne n’a encore inventé une façon de partager les 
ressources de façon à ce que ceux qui avaient tout le 
gâteau avant le partage en aient autant après. 


EDITORIAL 


A l'extrême, on serait tenté de dire que la tolérance 
(dans ce cas-ci, accepter que les Autochtones ont le 
droit d'être pas comme les autres) est fonction des 
sommes d’argent qui sont disponibles. Plus les temps 
sont durs, moins on a tendance à être tolérant. 


Par contre, l’enchâssement des droits des Inuits et 
des Autochtones est inévitable. Car s’il y a une chose 
qui est devenue évidente depuis quelques années, c’est 
que les tribunaux vont obliger les gouvernements à 
agir. 


Comme ça a été le cas avec les droits linguistiques 
des Francophones au Manitoba. Et comme ça sera 
vraisemblablement le cas dans le domaine de la ges- 
tion scolaire parles francos dans les provinces où ilsne 
sont pas majoritaires. 


Mais il y a un autre point qui milite en faveur de ces 
changements. La majorité des Canadiens a accepté 
que les Autochtones ne disparaîtront pas. Ce qui a été 
le souhait officieux et la politique officielle depuis le 
19e siècle. 


Comme les Franco-Manitobains, ils ne sont pas des 
«dead ducks». 


Lucien CHAPUT 


Entrepreneur en construction 
e Maisons construites sur commande 
e Lots disponibles: . 
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Une bilinguisation inacceptable 


M. le rédacteur, 


La démission de Mile Lucile Frey- 
net me porte à écrire cette lettre. 


Comme contribuable de la ville 
de Saint-Boniface depuis une 
cinquantaine d'années, comme un 
des anciens membres fondateurs 
de la bibliothèque française de 
Saint-Boniface avec M. l'abbé 
Deschambault, J.A. Marion et M. 
Thompson, et comme citoyen 
canadien-français de la ville, la 
bilinguisation de notre bibliothèque 


Locations, ventes 
et services de 

e télévisions 

e fours micro-ondes 
e VCR 


m'est inacceptable. 


Notre conseiller, M. Guy Savoie, 
ne semble pas se préoccuper du 
caractère français de notre ville et 
nous devons lui rappeler qu'il nous 
représente. 


LETTRES 


J'espère que la requête de la 
SFM auprès de la commission des 
bibliothèques sera acceptée en 


ST-BONIFACET.V. 


Division de Carman Moxley 


Rentals Ltd. 
171,rue Marion 


Saint-Boniface R2H OT3 


Tél.: 237-7019 
233-1863 
Aurèle Dupuis 


*c 
C'EST DU CABLE 
QUE ÇA FA BARBARE ! 


LE SEUL ALTARNATIF QUE MES 
OWBOWS 


ON PU TROUVER 
. MAUDIT 


entier. 


Henri Guyot 
Saint-Boniface 
le 30 mars 1987 


Où sont 
les Proteau? 


M. le rédacteur, 


Pour commémorer le 330e anni- 
versaire de l'arrivée des familles 
Proteau en 1657, une manifesta- 
tion est organisée et se tiendra au 
Château Frontenac à Québec pour 
recevoir tous les invités de la pro- 
vince de Québec et du Canada et 
dres États-Unis et de la France. 


Pour de plus amples renseigne- 
ments concernant cette manifes- 
tation, veuillez communiquer avec 
le Comité Organisateur des Fêtes 
Proteau. 


Lorenzo Proteau, président 
253, de la Jemmerais 
Boucherville (Québec) 

J4B 1H2 

mars 1987 


CHALET MALOUIN 


de Saint-Malo 


Le Chalet Malouin est à planifier la construction 


d’un «Residential Care Facility» pour les personnes 
âgées ou infirmes qui désirent avoir les soins 


suivants: 


tous les repas 

lavage de vêtements 
entretien de chambre 
médicament donné par personne qualifiée 
aide pour se baigner, manger, s’habiller, etc. 


Le coût de tous les soins serait d'environ 580$ par mois. 
Toute personne intéressée à recevoir ces soins doit 


faire demande aussi vite que possible afin de 
déterminer le nombre d'unités à construire. 


Chalet Malouin 
a/s Lorette Courcelles, administratrice 

Tél.: 1-347-5753, durant les heures d'ouverture 
9 heures à 17 heures 
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La sainte frousse du Larousse: 


On dit souvent que la 
langue française est com- 
pliquée. Ce n’est pas vrai. 
La seule chose qui est com- 
pliquée avec la langue fran- 
çaise, c’est de la parler et 
de Pécrire. Le reste est 
drôlement simple. 


Le français comprend cepen- 
dant certaines difficultés, Parti- 
culièrement pour nous les 
Franco-Manitobains, qui 
sommes archi-conscients des 
anglicismes, des archaïsmes et 
de tout autre «isme» qui se glis- 
sent dans notre parler pendant 
qu’on s'occupe à faire d’autre 
chose. 


Prenons l’exemple du mot 
«gosses». Lorsqu'un Français 
écide qu’il veut photographier 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


vos-gosses, il ne s’agit pas là de 
vous photographier les appen- 
dices reproductifs, mais bien 
de photographier vos enfants. 


La disparité que nous retrou- 
vonsicientre le sens français et 
le sens canadien du mot «gosses» 
nous indique, de deux choses, 
l’une: ou bien le Canadien fran- 

ais se situe à l’avant-garde du 
faneile sur le plan phénomé- 
nologique parce que la notion 
des organes précède celle des 
enfants; ou bien le Canadien 
français est plus cochon. 


Il y a des arguments pour 
appuyer ou réfuter ces deux 
possibilités, mais personnelle- 
ment je crois que se sont les 
Anglais qui ont èté les plus 
cruels lorsqu'ils ont créé le dimi- 


LE FEUILLETON 


467. rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAUIT 


Tous droits réservés © Patrick CHABAULT. 


vendredi du mois 


nutif «Gus», donnant à ce mot 
scabreux le statut de nom pro- 
pre. 


Or, pour éviter une situation 
gênante, répétez ces phrases- 
types jusqu’à ce que l’image du 
sexe masculin disparaisse: 


1) J'aime bien photographier 
les gosses. 


2) ll faut descendreson pee 
reil-photo très bas pour pho- 
tographier les gosses. 


3) 1l faut vite photographier 
les gosses avant qu'ils grandis- 
sent. 


Maintenant, vous êtes prêt à 
entamer une discussion sur la 
photographie des enfants avec 
un Français. Si vous n’arrivez 
pas à vous y habituer, excusez- 


Daniel 
TOUGAS 


vous, enfilez votre manteau et 
utilisez ce dicton espagnol bien 
connu: «Adiosse à mes gosses». 


Le verbe «s'asseoir» soulève 
aussi un problème intéressant. 
Puisque l’ancienne forme 
«assoyez-vous» est encore très 
utilisée au Canada, la forme 
moderne «asseyez-vous» pour- 
rait être prise pour une forme 
polie de «veux-tu te battre?». 


«Asseyez-vous» serait alors 
entendu dans le sens de «viens 
t’essayer» ou «amène-toi». L’ef- 
fet peut être accentué si on 
commet l'erreur de secouer les 
deux mains devant nous en 
demandant à la personne de 
s'asseoir. 


Par ailleurs, l'expression «ci- 


joint» (en ce qui concerne des. 


pièces jointes à une lettre) s’ac- 
corde seulement lorsque les 

ièces en questions précèdent 
es mots «ci-joint». Cette règle 
s'applique même si vous envoyez 
de la drogue par la poste, parce 
que la formule traditionnelle 
serait alors: «Vous remerciant à 
l'avance, je vous prie de trou- 
ver ci-joint, six joints». 


Il est à noter aussi que l’ex- 
pression anglaise soupe on» 
ne doit pas être confondue 
avec le verbe français «soup- 
çonner». À moins que vous ne 
vouliez prouver à la fois que 
vous êtes bilingue et insinuer 

ue le diner est prêt, évitez 
l'expression «je soupçonne que 
soup's on». 


À éviter à tout prix égale- 
ment: l’imparfait du subjonctif. 
Ce temps est à peu près disparu 
ou, à la rigueur, très littéraire. 
L'imparfait du subjonctif du 
verbe «savoir» est surtout à 
proscrire. 


Par exemple, après avoir 
demandé une hausse de salaire 
à votre patron (qu'il vous a 
refusé), ne sortez pas de son 
bureau en disant «Aurait-il fallu 
que je le susse?» Les gens com- 
prendront autre chose et cela 
n’ajoutera rien à votre bonne 
réputation. 


Et finalement, en ce qui a 
trait aux sacres et blasphèmes 
canadiens-français, je citerai 
simplement les paroles d’un 
Français maintenant établi au 
Canada. 


«Si les Canadiens sacrent, bof, 
enfin, finalement, zut, c'est 
qu’ils manquent de vocabulaire, 
enfin, zut, quoique, finalement». 


Livre deux 


Marius 


Aneroïd, Saskatchewan, fin de l'été 85. Ça se 
complique. Marguerite, la petite-fille de la veuve du 
467, rue Jeanne d'Arc s’est enfuie du domicile paren- 
tal pour aller se réfugier chez Marius. Ce vieux chum 
de sa grand-mère cache un lourd secret que le curé de 
Ferland, Edouard Morin, détective à ses heures, tente 
de découvrir. Et justement Gabbie, le frère de Mar- 
guerite, a décidé d'appeler Marius. 


— Sorry, I was very hungry, I was really very 
hungry, I don’t usually. You have to unders- 
tand. [ was really very... 


Le curé Morin avait bien vu que ses explica- 
tions n’allaient pas le mener bien loin. Marguerite 
venait de remarquer sa soutane et ne pouvait, 
pour des raisons évidentes, s'empêcher de s’es- 
claffer. Une sortie rapide avait paru comme la 
seule solution. Vite Edouard, trouve les clefs de 
la rabbit et disparaît! 


À l'intérieur, Marius poursuivait sa discussion 
au téléphone avec Gabbie, comme si de rien 
n'était. 

— Tu dis que l’'ACFA a tant d'argent que ça? 
J'avais travaillé une fois à Legal dans un éléva- 
teur. Quel désastre. Il y a des villages qui sont 
comme ça. Lorette, par exemple, c'en est un 
autre... Oh excuse, il fallait me dire que ta pre- 
mière blonde venait de là! 


Marius et Gabbie, comme Marius et Charles- 
Eugène, pouvaient se parler pendant des heures 
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sans jamais revenir au même endroit. Des poètes, 
et de la pire sorte: ceux qui ne comptent jamais 
les syllabes! 


— Tu vas pas me faire accroire que tu m’ap- 
pelles rien que pour me parler de tes aventures 
derrière l'Hôtel de Lorette quand même. C'est 
pas que ça m'intéresse pas ou rien comme ça. 
C’est juste que je te connais et je sais qu’une 
histoire de femme camoufle souvent une pensée 
cancéreuse…. 


Marguerite s'était versée un verre de vin aux 
chokecherries. Mon’oncle Marius était pété, c’est 
tout. Il était fou braque. Rien à faire, quatre-vinat- 
six ans et encore à sa première enfance. 


— Gabbie, tu m’appelles pas par marque d’af- 
fection j'espère. Tu vas pas me demander de faire 
comme la femme à la radio... Tu ne la connais 
pas? Celle qui anime à CHAB. Elle ne cesse de 
dire qu’il faut savoir laisser sortir nos vrais senti- 
ments... Eh bien, raconte-moi ce qui te motive à 
m'appeler! 


Marguerite en était à son deuxième verre de 
vin quand Gabbie a finalement mentionné l’appel 
qu'il avait reçu à Edmonton du curé Morin. 


— Qu'est-ce qu’il voulait? Vous avez parlé 
longtemps? Il a parlé de ton père? Est-ce qu'il a 
mentionné mon nom? 


Imaginez que notre cher Edouard Morin, 
curieux depuis ses jours au Collège de Gravel- 
bourg, n’avait pas été par quatre chemins avec 
Gabbie: il voulait savoir si son père lui avait parlé 
de cette nuit passée au bord de la route tout près 
de Notre-Dame-de-Lourdes. 


— Qu'est-ce que tu lui as dit? 
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Le curé Morin avait aussi déclaré à Gabbie 
qu’il pouvait tout lui dire puisque son père, Louis, 
était maintenant décédé. 


— Tu lui as répondu? 


Rendue à son troisième verre de bière (par- 
don, de vin), Marguerite avait compris que le 
grand mangeur de tomates de jardin n'avait pas 
choisi la maison de Marius par hasard. Sans de 
réelle preuve, elle était persuadée que cet homme 
et le curé Morin était le même. 


— T'avais raison de rien lui répondre. C’est 
un vieux frustré qui cherche à nous faire du tort. 
Mais t’as bien fait. Il ne fallait surtout pas com- 
mencer à lui parler de la famille. C’est un vieux 
prêtre qui a peur de moi et qui pense que je vais 
me présenter comme syndic cet automne. Je ne 
comprends pas très bien l'affaire. Je lui ai parlé de 
Teillard de Chardin après la messe une fois et 
depuis il agit comme si... 


Les deux n'avaient plus rien à dire: salut, à la 
prochaine, prend soin de toi, bye-bye. 


Quand Marius avait raccroché, Marguerite 
dormait sur le divan dans le salon. 


— Tiens, tiens, j’aimême pas eu la chance de 
te parler du bonhomme de sable qui se promène 
le soir dans les rues d’Aneroiïd. Il faut faire atten- 
tion. Beaucoup de gens l’ont déjà vu. Il paraît qu’il 
fait peur aux petites filles. 


Marius a éteint les lumières du salon en chu- 
chotant: 


— Quelque chose me dit que tu vas rêver à 
ton Lionel ce soir. T’as raison de le faire. 


(à suivre) 


La traduction des lois manitobaines 


La perfection est-elle de ce monde juridique? 


Il n'y a aucune raison 
pour ne pas poser la ques- 
tion. La version française 
des lois manitobaines tra- 
duites est-elle à la 
hauteur? 


Le sujet méritait d'être soulevé 
lorsque La Liberté a reçu un 
extrait de la Loi modifiant la Loi 
sur la Société du Barreau. Notre 
correspondant attirait notre 


La traduction se lit ainsi: 


— Buts de la Fondation. 
{e)la mise sur pied et l’entre- 
tien de bibliothèques de droit. 


À priori le mot entretien fait 
plus penser au ménage de la 
bibliothèque qu'à l'achat de 
nouveaux livres. 


Qu'en pense Michel Nantel, 
le chef du Service de traduction 


attention sur le passage suivant: juridique? Eh bien après avoir 


consulté collègues et diction- 
naires, il a décidé de «laisser le 
mot entretien», même si c'est 
«très discutable». 


— Objects of foundation. 
{e)the development andmain- 
tenance of law librairies. 


Un nouveau conseil 
pour La Liberté 
et un Bérard 
pour Gilbert Sabourin 


Le propriétaire de La Liberté, la SFM, a tenu la semaine 
dernière à remercier les cinq membres sortants de Presse- 
Ouest Ltée, la société éditrice du journal. 


Lucille Blanchette, la présidente de la SFM (au centre) a 
offert au président sortant Gilbert Sabourin une toile de l'ar- 
tiste Réal Bérard, inspirée de Saint-Jean-Baptiste, le village 
natal du président. 


Quatre autres membres de Presse-Ouest ont terminé leur 
mandat: Guy Gagnon (à /'extrême gauche); Roland Robert (à 
l'extrême droite) et Lilliane Prud'homme. Absent de la photo: 
Denis Bisson. 


Me Antoine Fréchette et Simone Lafrenière sont les deux 
membres de Presse-Ouest qui restent en fonction. Six nou- 
veaux membres ont été nommés par la SFM: Fernand Ver- 
mette, Robert Arbez, Donald Smith, Alain Labossière, Joanne 
Therrien-Sabourin et Ronald Duhamel. 


Un exécutif sera élu à la prochaine réunion mensuelle. 


ALLIANCE 
CHORALE 
MANITOBA 


L'Alliance Chorale Manitoba 
organise 
un grand concert de printemps met- 


tant en vedette plusieurs chorales 
d'adultes et de jeunes. 


La première répétition pour les 
chants communs (adultes) aura lieu le 
5 avril 1987 à la salle académique du 
Collège de Saint-Boniface à 14h00 
suivie de l'assemblée annuelle. 


Tous sont invités. 


Traduction: un éminent collè- 
gue à Ottawa trouvait le mot 
acceptable, un autre au Mani- 
toba n'était pas d'accord. Et un 
dictionnaire offrait une flexi- 
bilité d'interprétation. 


Sans doute les 350 lois de la 
Codification (sur 400) déjà tra- 
duites contiennent d'autres 
traductions litigieuses. «Ça se 
peut que ça arrive, des pro- 
blèmes d'interprétation. Ça ne 
me surprendrait pas, il y a bien 
des contestations sur la version 


-anglaise. Quandil ya deslitiges, 


c'est souvent à cause d'une 
question d'interprétation», 
remarque Michel Nantel. 


«C'est possible qu'il y ait des 
erreurs. Mais prenons l'exemple 
du fédéral, qui dispose de 
ressources énormes. Là aussi 
des erreurs se glissent. C'est 
regrettable, c'est sûr. Mais une 


Michel Nantel, le chef du Ser- 
vice de traduction juridique. 
«Des fois, ça arrive qu'un arti- 
cle d’une loi est mal rédigé en 
anglais». 


Agents 


de bord 


fois que les erreurs sont portées 
à l'attention des traducteurs, 
elles peuvent être rectifiées.» 


«C'est la première fois qu'une 
personne de l'extérieur du 
bureau me fait remarquer une 
erreur. Quand les gens voient 
des choses inexactes, qu'ils 
appellent. À condition que ce 
soit fondé, on esttoujours ouvert 
aux suggestions. On apprécie 
beaucoup ça, puisque ça montre 
que des genslisent nos travaux.» 


D'un point de vue technique, 
commentrectifie-t-on une erreur 
ou une inexactitude? La procé- 
dure est simple. Les députés 
passent un Loi qui modifie le 
droit statuaire. «Là, on peut 
modifier de nombreuses lois. 
Ça arrive à chaque session», 
précise Michel Nantel. 


Bernard BOCQUEL 


Air Canada cherche à pourvoir des postes 
temporaires d'agents de bord. 
Si vous croyez satisfaire aux exigences et 

êtes disposé à subir une formation très 
intensive, à accomplir un travail exigeant 

et à assurer un rôle qui demande une grande 
souplesse, remplissez le formulaire ci-dessous 
et joignez-y une enveloppe affranchie (format 
affaire) portant votre adresse. Un formulaire 
de demande d'emploi vous sera expédié. 


pe —— 


AIR CANADA, Bureau de l'emploi 


| C.P. 11000 


Dorval A.M.F. (Québec) 


H4Y 1BG 


O] Bilinguisme 
(français et anglais) 


Citoyenneté canadienne où 
statut d immigrant reçu au 


Canada 
(mn Diplôme de fin d'études 


secondaires ou l'équivalent 


5 pi 2 po 
Pléf 


NC M 


ADRESSE 


| Taille minimale de 


Conditions préalables 


[O] Expérience sur le marché 

du travail 

O Tenue soignée et 
endurance 

O Entregent et aptitude à 
travailler efficacement en 
équipe même dans des cir 
constances difficiles 


Disponibilité pour affecta 
tion à l'extérieur de sa 
localité 


PROV 


Acuité visuelle minimale 
d'ensemble de 20/30, avant 
ou après correction 
L'acuité visuelle globale 
avant correction doit être 
d'au moins 20/100. Con 
sultez au besoin votre 
optométriste 


CODE POSTAL 


RSR 


AIR CANADA 
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Vous habitez ou vous avez 
habité la municipalité rurale 
de Sainte-Rose-du-Lac? 
Alors vous avez jusqu'au 
1er septembre 87 pour faire 
parvenir l'histoire de votre 
famille à Jeanne Guillas. 


Jeanne Guillas est la prési- 
dente de la Société historique 


de Sainte-Rose-du-Lac et 
Régions, fondée voilà mainte- 
nant deux ans. (1) À ce titre, 
elle coordonne les recherches 
pour la publication d'un livre 
sur la municipalité, qui fêtera 
son centenaire en 1989. 


«J'aicommencé mes recher- 
ches voilà cinq ans, juste pour 
moi-même, parce que l'histoire 


Un livre en prévision du centenaire de la municipalité de Sainte-Rose 


Ces histoires qu’il ne faut surtout pas perdre 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


LAURIER 
SAINTE-AMELIE 


m'intéresse. C'est ma curiosité 
personnelle qui a mis tout ça 
en route. Beaucoup de gens 
m'ont suggéré d'écrire unlivre. 
Mais c'estunetrès grosse tâche. 


es 
2 
» 
SS 


Gé 


A) 


La Boutique de vins fins du 
magasin d'alcool situé dans le 
centre commercial de Grant Park 
propose maintenant un choix de 
plus de 400 vins et spiritueux de 
qualité supérieure. 

Élégamment décorée, la 
Boutique de vins fins permet aux 
connaisseurs de faire leur choix 
parmi une sélection impression- 
nante de marques mondialement 
connues dans une ambiance 
agréable. Et si vous avez besoin 
d'aide, vous pouvez compter sur 
les services d’un personnel 
courtois et bien renseigné. 

Parmi la vaste sélection de 
produits de qualité, mentionnons 
la collection unique de vins de 
table rouges et de portos 
d'excellente qualité, achetés par 
l'intermédiaire de la très réputée 
salle des ventes de Christie's. 

Ces vins prestigieux provien- 
nent de vignobles de la région 
de Bordeaux qui comptent parmi 
les plus renommés au monde. 
La collection met en vedette de 
nombreux vins parmi les meil- 
leurs crus, dont les suivants: 
© Château Figeac 1975—un des 

meilleurs millésimes de ce 

grand Saint-Émilion. 
© Château la Gaffelière 1966 — 


se Notre boutique de vins 
fins regorge 
uantité 
incroyable de vins 
d'appellations 
prestigieuses 


© Château la Lagune 1966 — 
cette troisième cuvée de Ludon 
a produit un vin généreux, qui 
ressemble à un Bourgogne. Le 
millésime 1966 a atteint sa 
pleine maturité. 

® Château Latour 1970 — 
première cuvée. Le millésime 
1970 est un vin plein et corsée 
qui atteindra sa maturité après 
l'an 2000. 

© Château Margaux 1962 — 
première récolte. Un bon 
millésime, qui devrait être 
dégusté bientôt. 

e Domaine de Chevalier 1978— 
ce vin aristocratique de 
qualité toujours supérieure se 
réalise pleinement lorsqu'il 
arrive à maturité. 

Ne manquez pas cette OCCasion 
unique de rehausser le prestige 
de votre cellier. 


Ces produits sont en 
montre et en vente à la 
Boutique de vins fins du 
centre commercial de Grant 
Park, au 1120 de l’avenue 
Grant. La Boutique est 
ouverte du lundi au samedi, 
de 10h à 22h. Les personnes 
qui ne peuvent se déplacer 
peuvent commander ces 


Alors on a décidé de former un 
comité», explique la mère de 
10 enfants, née voilà 57 ans à 
Sainte-Amélie. 


Jeanne Guillas travaille pres- 
que tout les jours au projet de 
la Société historique de Sainte- 


"Rose. Déjà elle a ramassé toute 


une somme d'informations. 
Mais il reste encore beaucoup 
à étudier. «ll va falloir élargir le 
comité. Ça va se faire. Quatre 
ou cinq personnes ont promis 
de nous aider plus tard cet 
automne», précise la femme 
d'André Guillas. 


Pour ce qui concerne les his- 
toires familiales, Jeanne Guil- 
las suggère qu'un membre d'une 
famille rédige l'histoire de la 
famille, pour éviter des redites. 


«Pour débuter l'histoire de 
votre famille, énumérez les 
noms des premiers arrivés dans 
la région, donnez les dates, 
précisez leur métier, leurs acti- 
vités dans diverses organisa- 
tions, incluez des détails d'in- 
térêt spécial: service militaire, 
feu, inondation, naissances, 
mariages. On apprécierait aussi 
des photos et des documents, 
qu'onretournera évidemment.» 


Frappant 


Jusqu'à présent, 125histoires 
de familles sont parvenues à la 
Société historique, qui loue un 
bureau dela municipalité. «C'est 
bien intéressant, ces histoires, 
ces histoires qu'on va perdre si 
on ne les met pas par écrit. 
C'est drôlecommeles nouvelles 
se sont répandues. On a reçu 
des histoires d'autres provinces 
et même de France et de Belgi- 
que.» 


Ce qui frappe Jeanne Guil- 
las, c'est le courage des pion- 
niers. «ils venaient de tellement 


NE 


Jeanne Guillas. «J'ai toujours 
eu un intérêt pour des ques- 
tions historiques. D'où vient 
le monde? Pourquoi cette 
place-ci plutôt qu'une autre?» 


loin, dans des conditions qu'on 
trouve affreuses aujourd'hui. 
Ils venaient pour des raisons 
économiques, pour faire une 
meilleure vie. La plupart n'ont 
pas fait une meilleure vie. |l y 
avait seulement l'agriculture. 
Alors il fallait aimer l'agricul- 
ture pour réussir.» (Son grand- 
père, Israel Pelletier, un Qué- 
becois arrivé en 1908, heureuse- 
ment pour lui et sa famille, 
aimait cultiver la terre.) 


La publication des histoires 
est gratuite. Pour réserver un 
livre, un dépôt de 20$ est 
demandé. Une cinquantaine à 
ce jour ont commandé le livre, 
qui sera bilingue. Pour entrer 
en contact avec Jeanne Guil- 
las, écrivez à: Société histori- 
que de Sainte-Rose, C.P. 234, 
ROL 150. 


Bernard BOCQUEL 


(1) Outre Jeanne Guillas, les 
membres de la Société sont: Yvonne 
Maguet, Agnès Saquet, Gene 
Montsion, Kay Archambault, Cécile 
Tucker, Marie Van de Poele, Hilda 
Adam, Jacques et Adèle Péloquin, 
Herb Hensen et Paul Raffray. 


233-6083 


Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 
- extincteurs — Détecteurs de fumée - Respirateurs 
- Lampes de secours - Gants - Échelles 
- Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc. 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 


9-846, rue Marion, Saint-Boniface R2J OK6 


Assemblée annuelle 
générale de 


ALLIANCE 
CHORALE 
MANITOBA 


première cuvée de ce Saint- produits au magasin d’alcool Le 5 avril 1987 à 16h 
Émilion, un excellent mil- le plus proche de leur à la salle Académique 
lésime, prêt à être servi. domicile. à Collège de Saint-Boniface 
196, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TA Élections: 6 postes à combler 
V4 MANITOBA See NE. CORNORT 


SOCIÉTÉ DES ALCOOLS Toute personne intéressée à poser sa 
candidature peut communiquer avec 
Gilles Landry du lundi au vendredi 


entre 13h et 17h. 
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Ces questions qui pèseront lourd 


Les 4, 5 et 6 mars 1988 auront lieu 
les États-Généraux de la francophonie 
manitobaine. 


Donc, dans un an environ, des Franco-Manito- 
bains de tout âge et de tout groupe d'intérêt se 
réuniront pour tenter de donner une direction à la 

‘communauté franco-manitobaine. 


L'idée est louable, la tâche est d'envergure. 


Au courant des sept dernières semaines, La 
Liberté a voulu présenter dans la série La nouvelle 
francophonie certains aspects du débat qui s'an- 


Lrounvele 


Francophonie 


nonce dans les mois conduisant aux États Généraux. 


En donnant la parole à un certain nombre d'in- 
tervenants, la série a abordé les problèmes que 


créent les subventions dans nos organismes, les 
avantages et inconvénients du phénomène de 
l'immersion, la position des jeunes vis-à-vis du 
français et les changements de mentalité qui 
s'opèrent au sein de la communauté. 


Ces questions et d'autres pèseront lourdement 
dans les discussions qui mèneront à ce forum 
franco-manitobain en 1988. 


Ce septième et dernier article de La nouvelle 
francophonie est une conclusion provisoire sur 
l'avenir de la communauté franco-manitobaine 
chez les jeunes. 

D.T. 


La grosse morale n'a plus sa place 


C'estun cliché affreux, 
mais vrai tout de même: 
l'avenir de la francopho- 
nie manitobaine repose 
sur les jeunes. 


Seuls les jeunes peuvent 
concevoir une situation renou- 
velée, une évolution dans le 
comportement politique, social 
et culturel de la communauté 
franco-manitobaine. 


Cette génération qui a grandi 
dansle bilinguisme officieltient 
un nouveau discours. 


Le français n'est pas perçu 
chez eux comme un cheval de 
bataille. La «cause» qui avait 
motivé les générations précé- 
dentes n'entre plus en jeu dans 
leur décision de préserver ou 
non le français. 


Comme l'a souligné Monique 
Arbez-Decock, professeure et 
mère de trois enfants, ce nou- 
veau discours commence à la 
maison. 


«Moi, j'essaie d'éviter de crier 
«parlez français» à nos enfants. 
Les enfants peuvent compren- 


Inscriptions à 12 heures 


Ou tu crois à l’ “UNITÉ” 
Ou tu n’y crois pas 
Si tu y crois !!! 


TU 


UN NOUVEAU 


COIN D'HUMOUR 


DE Biais 


Ga lui a coûté les yeux de la tête 


LA 
LIBERTE 


Une création collective de 
l'équipe de La Liberté, 
illustrée par David McNair. 


Le journal dont on parle avec ses ami(e)s. 


ABONNEZ-VOUS! 


LES OPTIONS OFFERTES: 


1) Je m'abonne pour 1 an (J'épargne 4,50$) 
2) Je m'abonne pour 2 ans {J'épargne 12$) 


Nom _ 


21$ OÜ 
39$ D 


Adresse _ 


Écrivez votre chèque ou mandat poste au nom de: 
La Liberté, C.P. 190 R2H 3B4 
ou utilisez votre carte de crédit. 


VISA ou MASTERCARD n° 


Date d'expiration 


Numéro d'a DONNE 


Bien sûr, si vous avez besoin d'informations supplémentaires, 


un coup de fil suffit: 237-4823. 


ASSISTERAS 


Extrait d'une annonce invitant à l'assemblée annuelle de la 
Société franco-manitobaine au Centre des congrès en 1976. 


dre très jeunes pourquoi on 
veut qu'ils parlent français. On 
peut leur faire voir qu'il y a des 
décisions à faire comme fran- 
cophones.» 


«Je n'ai pas peur de perdre la 
langue française. Je voudrais 
que nos enfants voient le fran- 
çais et l'anglais sur un pied 
d'égalité. Pour moi, ce n'est 
pas le français qui compte, c'est 
le bilinguisme». 


Il y a 25 ans, ces paroles 


auraient pu être comprises 
comme une indifférence totale 
vis-à-vis de la cause de la lan- 
gue française. Aujourd'hui, 
elles font partie de l'évolution 
et de la lente normalisation du 
français au Manitoba. 


La normalisation du français 
dans la vie manitobaine ne peut 
pas et ne doit pas être vue 
comme le discours de l'assimi- 
lation. Cette nouvelle attitude, 
qui met de côté la croisade 


A Flower Affair 


ñ 772) 
dd 


833, rue Sherbrook 


(en face de l'entrée principale 


du Centre des sciences de la santé) 


Pour un petit quelque chose 


de plus... 
fleurs fraîches importées, fleurs en soie, 
paniers de fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé. 
Livraison partout en ville et à l’échelle mondiale. 


Commandes acceptées 
au téléphone 


Thème: 


772-0355 


SÉMINAIRE EN FRANÇAIS 


e Que devrions nous savoir si nous voulons 
payer moins d'impôts? 
- Régime enregistré d'épargne-retraite 
- Fonds mutuels 
- Certificat de placements garantis 


Adresse: e Édifice Inter City Gas 


Janice Cockerill 
Aurèle LeClaire 


444, avenue St-Mary 


Date: 


Heure: 19h30 


le mercredi 15 avril 


Entrée libre. Pour inscription veuillez appeler 
Donald ou Claude au 943-6828. 


DONALD COURCELLES 


pour le fait français, n'implique 
pas une baisse dans la fierté de 
la langue. Les jeunes, à leur 
manière, peuvent vivre le fran- 
çais dans les «tripes». Ce n'est 
que la forme qui change, ainsi 
que les attitudes. 


Si le grand ralliement des 
Franco-Manitobains devient 
avec le temps une activité apo- 
litique comme «La Dérouine» 
du Festival du Voyageur, plutôt 
que la réunion annuelle de la 
Société franco-manitobaine, 
tant mieux. 


La langue française gagne- 
rait d'être associée à autre 
chose que la revendication poli- 
tique. 


Ce qui est clair, c'est qu'être 
jeune Franco-Manitobain au- 
jourd'hui ne signifie plus du 
tout les mêmes choses qu'il ya 
vingt ans. 


Le français n'a plus de «terri- 
toire». Les jeunes ne voient pas 
la langue française comme leur 
«appartenant». 


L'âge des communications 
fait qu'on ne peut plus se conten- 
ter d'un petit territoire défini. 
Les attachements à la langue 
doivent se faire autrement que 
par l'identification à une cause 
centrale. 


Ondit souvent que les Franco- 
Manitobain(e)s de nos jours sont 
apathiques. lIs sont peut-être 
juste tannés. 


Tannés que leur langue soit 
associée à un devoir ou à une 
cause. 


Tannés d'entendre des appels 
à l'unité et à la cohésion. 


Le vrai progrès se fait par des 
individus qui croient à ce qu'ils 
font, pas à travers des grands 
rassemblements. 


Vivre en français au Mani- 
toba, ce sera toujours un défi à 
relever. Mais ça n'a pas besoin 
d'être un devoir moral. 


Daniel TOUGAS 


CLAUDE PAQUIN 


1-882-2418 269-5245 


(Ste-Agathe) 


NOTRE EXPÉRIENCE À VOTRE PROFIT 
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Noëlla Muruvé. La liberté de l'Amérique avec les couleurs de la 


méditerranée. 


Des finales 
sans télé 


BH L'équipe de Génie en 
herbe du Collège Louis- 
Riel a fourni un effort sou- 
tenu dans les finales du 
jeu télévisé à Montréal la 
semaine dernière, mais 
n’est pas ressorti vain- 
queur. 

L'équipe, qui avait espéré se 
classer au moins au 4e rang 
cette année, a été vaincu dans 


ses deux matchs éliminatoires 
pour finir au 7e rang. 


L'entraîneur de l’équipe, Jean- 
Louis Ouellette, nous informe 
en plus que les éliminatoires ne 
seront pas vus à la télévision. 
«Peu de temps après notre arri- 
vée à Montréal, les assistants à 


la production à Radio-Canada 
Montréal ont déclenché une 
rève. Les parties se sont fina- 
ement déroulées au Collège 
Notre-Dame à Montréal et n'ont 
pas été enregistrées». 


Les 4 participant(e)s de Saint- 
Boniface ont cependant pro- 
fité de leur séjour dans la métro- 
pole pour aller voir un match 
des Canadiens au Forum, ainsi 
que la pièce «Des souris et des 
hommes» de John Steinbeck 
dans un théâtre de la ville. 


© 


B En bret. Sundown, you 
better take care... Le chanteur 
Gordon Lightfoot, dont lenom 
est devenu synonyme de la 
musique canadienne (à l'épo- 
que où musique canadienne 
signifiait Gordon Lightfoot et 
Anne Murray!) donnera unspec- 
tacle à la Salle du centenaire, le 
mardi 7 avril, à 20h. 


e 


L’essor du 
romantisme 


B Je suis une romantique 
incurable», lance l'artiste 
Noëlla Muruvé. 


Le romantisme et la sensua- 
lité sont, en effet, au coeur 
même des toiles qu’expose cette 
peintre d’origine méditer- 
ranéenne dans les deux gale- 
ries du Centre culturel franco- 
manitobain jusqu’au 27 avril. 


Sur un fond d’huile ou de 
crayon, Noëlla Muruvé pose 
un regard discret et intime sur 
la femme: des images grandes 
et fortes, certaines toiles mesu- 
rant six pieds en hauteur. 


«J'aime voir la femme comme 
forte et libre, confie la diplô- 
mée en Beaux Arts de l’Univer- 
sité du Manitoba. Les côtés 
émotionnel, tendre, romanti- 
que et vulnérable sont, pour 
moi, une partie intégrante de 
cette force». 


«Nous, les femmes, avons tant 
de qualités que nous ignorons 
chez nous. ï faut s’écouter un 
peu plus. S'affirmer comme 
femme ne veut pes dire être 
autre chose que femme.» 


Les toiles de cette artiste d’ori- 
gine libanaise, française etarmé- 
nienne mêlent les couleurs de 
la méditérannée de son enfance 
et la liberté du Canada où elle 
habite depuis 25 ans. 


Les peintures où figurent des 
personnages libres et sensuels 
côtoient les tableaux de femmes 
voilées, portant le «tchador), 
symbole de la régression, du 
nouvel esclavage des femmes 
au Moyen Orient. 


Ce passé multicolore de Noëlla 
Muruvé met en relief un monde 
sentimental et rêveur. Le tout 
émergeant de son opposition 
marquée à la violence. 


«Les gens, par habitude, sem- 
blent digérer plus facilement la 
violence que ce qui est senti- 
mental. C'est parce que les mots 
sentimental etromantique sont 
devenus péjoratifs. Mais, dans 
le fond, le DadiR d'amour et 
de rêver est partagé par tout le 
monde. Chacun de nous abrite 
une âme romantique. Je vou- 
drais croire ça.» 


.… C'est voir les productions de l'ONF 


sur vidéocassettes. 
Disponibles au bureau de 
l'Office national du film du Canada 
Service de location vidéo 
245, rue Main, Winnipeg 
Tél. : (204) 949-4131 


Le 


Office National 
national du fm Film Board 
du Canada of Canada 
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Le romantisme 


Daniel 
TOUGAS 


Sommaire 


Denis Blouin: du théâtre au cinéma 


Noëlla Muruvé dans les galeries 
du CCFM 


Les origines du nom 100 Nons 


Louis-Riel de retour de Montréal 


B Une entente a été 
signée cette semaine 
entre Ottawa et Win- 
nipeg qui va laisser sa 
marque sur l'industrie 
du film, du vidéo et de 
la musique au Manitoba. 


L'entente a tenu la com- 
munauté artistique de Win- 
nipeg en haleine depuis plu- 
sieurs mois (e//e devait être 
signée au mois de novem- 
bre dernier). Dix millions de 
dollars provinciaux et fédé- 
raux accordés au dévelop- 
pement culturel manitobain 
seront versés sur une période 
de trois ans. 


Plusieurs individus et 
groupes franco-manitobains 
espéraient répondre aux cri- 
tères d'admissibilité du nou- 
vel office qui s'appellera The 
Canada-Manitoba Cultural 
Industries Development 
Office. Mais suite à la confé- 
rence de presse lundi 30, 
c'était la déception. 


«Les programmes qui seront 
offerts serviront surtout à 
alimenter l'industrie exis- 
tante», explique Alain Bou- 
cher, membre de la Société 
des communications et direc- 


© 


BE La Tougâterie: Tout le 
monde à sa théorie sur l’origine 
du nom 100 Nons. Personnelle- 
ment, j'en ai entendu quelques 
unes. Plusieurs voient le nom de 
l'organisme qui assure la promo- 
tion de la chanson française au 
Manitoba comme un simple jeu 
de mot sur «Sans nom». 


D'autres disent qu’à la fonda- 
tion de l'organisme, on avait 
demandé des commanditaires et 
on avait reçu 100 nons. 


Pour savoir le fond de l'his- 
toire, j'ai donné un coup de filau 
professeur Antoine Gaborieau 
qui était l’une des forces motrices 
derrière cet organisme musical 
fondé en 1967. 


«Lorsqu'on a lancé la Boîte à 
chansons dans l’ancienne Aca- 
démie Saint-Joseph, on a demandé 
aux membres d'apporter leurs 
suggestions afin de donner un 
nom au groupe. Évidemment, 
toutes sortes de noms ont été 
suggérés.» 


«Mais, chaque fois, la réaction, 
c'était non. L'un des membres à 
l'époque, Gérald Allard, à sug- 
géré, puisque ça semblait être 
100 fois non, que «100 Nons» 
serait le choix qui s'imposait.» 


Vous avez des événements 
culturels à signaler? Appelez- 
moi! 


Le nouvel office 
cerne son territoire 


teur du projet de la radio 
communautaire, dont le 
dépliant est encarté dans La 
Liberté de cette semaine. 


«L'industrie existante est 
évidemment anglophone. Les 
groupes francophones ont 
été mis dans des «groupes 
cibles», avec les femmes et 
les autochtones.» 


Selon Alain Boucher, ces 
groupes cibles ne seront aidés 
que «par en arrière», c'est-à- 
dire, par la formation qu'ils 
pourront obtenir des orga- 
nismes déjà en place. 


De leur côté, les produc- 
teurs de films manitobains 
craignent que le nouvel office 
culturel dépensera trop d'ar- 
gent pour tenter d'attirer les 
producteurs de Hollywood 
au Manitoba au détriment 
de l'industrie locale. 


Le premier «bébé» de l'of- 
fice, le tournage du film Maby 
Baby avec Molly Ringwald, 
est en effet en ville cette 
semaine. 


Manifestement, pour l'in- 
dustrie culturelle du Mani- 
toba, l'argent, même dix mil- 
lions de dollars, ne fait pas 
nécessairement le bonheur. 


Denis Blouin: «Lorsque j’ai joué 
le petit rôle dans l’émission 
Airwolf, j’ai compris pourquoi 
les vedettes de la télévision 
deviennent si égocentriques. 
On ne te laisse pas marcher. Tu 
te fais trimbaler partout sur le 
plateau en fourgonnette. Même 
si ce n’est que 200 pieds qu’il 
faut marcher, quelqu'un est 
payé pour assurer ton transport.» 


en nuances de pastel 


De: Geneviève 
Bujold à 


Denis Blouin 


B Ça faisait à peu près un 
an que je n’avais pas parlé 
avec mon ancien compère 
théâtrale, Denis Blouin. Les 
rumeurs qui circulaient à 
Winnipeg voulaient que 
Pancien du Cercle Molière, 
du Théâtre de la Machine 
et du Cercle du Plagiat, 
s'était trouvé un nouvel 
agent à Vancouver, prenait 
un nom de scène et suivait 
des cours pour 
épurer son accent anglais. 


Comme c’est toujours le cas 
avec les rumeurs, il y avait du 
vrai et de l’exagéré. Le comé- 
dien de 27 ans, qu’on a pu voir 
dans Bonne fête maman et l’Ar- 
ticle 23 au Cercle Molière et au 
Prairie Theatre Exchange; ainsi 
que dans La machine à Brouil- 
lard au CM 2, est parti pour la 
côte ouest début 86. 


Il a travaillé comme hôte- 
comédien au pavillon de la 
Saskatchewan pendant Expo 86 
et est resté à Vancouver pour 
tenter sa chance côté cinéma. 


Depuis le mois de janvier, 
Denis Blouin est rentré chez 
Haynes Talent Management and 
Productions Inc., une agence 
de film, de télévision de théà- 
tre et de danse. Haynes est une 
d’une dizaine d'agences à Van- 
couver d’où sont choisis la plu- 
part des acteurs pour les petits 


LE CERCLE MOLIÈRE 


une piece qui vous 
touche par son futurisme 
fans nos mentalites en 
nous laissant Sur! urgence 
de nos emotions 

Nicole Morin La Liberte 
11 2 86 


Les Tremblay  « est 
un peu le coeur français 
du Manitoba qui exprime 
sa verite et ce farsant 
atternt | Universel 

Lucie M Delsle, La Liberte 


2 3 86 


Sandy Hinds 


Mcole 


Jean-Louis 
Hébert 


Raymond Tremblay 


Lucille 


Beaudin-Wiltshire 
Clare Tremblay 


et moyens rôles dans les films 
produits sur la côte ouest. 


«L'industrie du film est beau- 
coup plus sèche et imperson- 
nelle que le monde du théâtre. 
Les auditions procèdent par 
cattle calls. Tu es le numéro 52 
dans une foule de personnes et 
tu t’avances pour lire un texte 
que souvent tu n’as jamais vu. 
Les producteurs sont assis à 
une table devant toi. Tout est 
axé sur le look. La façon dont tu 
marches et tu parles, ta per- 
sonnalité, ta confiance.» 


En effet, aussitôt que Denis 
Blouin a réussi à rentrer chez 
Haynes, on l'avait déjà classé 
dans les rôles de jeunes profes- 
sionnels, âgés de 25 à 29 ans, les 
rôles All-American: jeune poli- 
cier, avocat, interne dans un 
hôpital. 


«Au théâtre, ils 
n'ont juste pas le 
temps. C'est le 
maquilleur qui se 
charge du physique» 


Denis Blouin 


Depuis PExpo en particulier, 
Vancouver foisonne de jeunes 
cinéastes de Los Angeles venus 
travailler au Canada où c’est 
moins cher et où il ya moins de 
concurrence. Ces cinéastes vien- 
nent se faire une réputation 
pour ensuite retourner aux États- 
Unis. Et pour reprendre les mots 
sans équivoque de Denis Blouin, 
ces producteurs sont parfois 
«chiants». 


presente 


«Souvent leur attitude c’est: 
Ah bon, un petit gars de la Sas- 
katchewan, et francophone en 
plus! Let’s here him talk.» 


«Dans le théâtre, celui qui est 
choisi pour le rôle est souvent 
le meilleur comédien. Au 
cinéma, si tu as le physique du 
rôle et un peu de talent, les 

roducteurs peuvent te payer 
e meilleur professeur de théä- 
tre en ville et littéralement te 
mouler à ce rôle-là. Ils ont deux 
ou trois mois. Au théâtre, ils 
n’ont juste pas le temps. C’est 
le maquilleur qui se charge du 
physique.» 


Denis Blouin suit actuellement 
des cours sur la manière de 
jouer davant la caméra et il 
étudie des enregistrements pour 
perfectionner sa prononciation 
anglaise, en somme, pour amé- 
ricaniser son accent. || a joué 
un petit rôle dans la série télé- 
visé Airwolf et a fait d’innom- 
brables auditions dont une pour 
une production Disney. Ce der- 
nier rôle a finalement été donné 
au comédien de New York qui 
a joué Greg dans le tout récent 
spécial d’une heure de Family 
Ties. 


Malgré la suggestion de son 
agent de prendre un nom de 
scène, il tient à garder son nom. 
«Geneviève Bujold, ce n’est pas 
plus facile à prononcer que 
Denis Blouin!», lance—t-il en 
riant. 


«Si javais le choix, je rentre- 
rais dans le marché du film 
canadien ou européen où il y a 
plus de flexibilité. Malheureu- 
sement, le film américain de- 
meure toujours la meilleure 
façon de se faire un nom.» 


frerbly 2 


d'Irène Mahé et de Claude Dorge 


Jacqueline 
Hogarth 


Louse Grenrer 


CHRISTIAN 
MOLGAT 


Yvon Tremblay 


André 
Soulodre 


François Asselin 


# 


Prise entre Staline et Stéphane 


BH Rouge Baiser (Red Kiss, au Cinéma du Centre des Congrès). 


À quinze ans, Nadia (Charlotte Valandrey) fille de parents juifs 
polonais immigrés en France, se trouve entre deux feux: Pidéal du 
parti communiste et le monde séduisant du rêve américain. 


À l'extérieur, il y a les manifestations et les arrestations. 


À l’intérieur, il y a cette affiche de Scarlett O’Hara accrochée 
dans sa chambre à coucher et une relation qui se développe avec 
Stéphane (Lambert Wilson), photographe à ParisMatch. 


Ce drame bien monté de Vera Belmont, qui a co-produit «La 
guerre du feu» (Quest for fire), recrée dans les détails ce Paris 
tumultueux de 1952. 


Le spectateur nord-américain, cependant, peut se sentir parfois 
détaché de cette thématique du communisme français parce qu’il 


ne possède pas les référants qui donneraient du poids au drame 
qui se déroule. 


du 3 au 11 avril 


20h, salle Pauline-Boutal 


The strength ottthe: pla 
hes inits dialogue which 
has the sing of authent: 
City It presents à dis 
turbing picture of contem 
porary fanny life whichis 
thought provokinqy 
Brian Rivers Free Press 


14 2 86 


Tony Begin 


Jean-Luc 


vez-vous manqué «Les Tremblay, 1»? 


Ne risquez pas un 
«ce soir complet». 


Achetez vos billets dès maintenant 
au guichet du CCFM 


233-8972 


et évitez une déception! 


[O] Une présentation 
de La Fédération des Caisses populaires 
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Libre-échange à la française 


Faire comme eux durant un mois 


«Pour les étudiants fran- 
çais, l'idée, c'est de par- 
faire leur anglais», explique 
Léo Delaquis, de Somerset. 
«Pour nous, c'est une occa- 
sion d'améliorer notre fran- 
çais.» 


Comment répondre à ces deux 
objectifs? En participant à un 
programme échange entre la 
France et le Canada. 


Ce n'est pas la première fois 
que l'association française 
NACEL(1)entreprend ce genre 
de projet. L'an dernier, 6 000 
étudiants français ont passé 
un mois aux États-Unis. Et 15 
000 étudiants américains se 
sont rendus en France. 


Par contre, ce sera la pre- 
mière année que NACEL orga- 
nise un programme d'échange 
avec le Canada. Léo Delaquis, 
directeur de l'école Richard à 
Somerset, est le coordonnateur 
provincial du programme au 
Manitoba. 


Comme objectif, les coordon- 
nateurs de chacune des six 
provinces participantes (Qué- 


bec, Ontario, Manitoba, Sas- 
katchewan, Alberta et la Colom- 
bie-Britannique) doivent trouver 
60 familles à travers leur pro- 
vince pour accueillir les 60 étu- 
diants français âgés de 15 à 18 
ans. 


En revanche, 15 étudiants 
canadiens de chaque province 
vont être accueillis dans des 
familles françaises en août.«Les 
jeunes vont passer un mois 
dans une famille française, 
explique Léo Delaquis, afin de 
mieux connaître la culture de 
la France». 


«En général, une famille reçoit 
un jeune seulement. Sinon, les 
jeunes setiendraienttropensem- 
ble. Et ça détruirait les buts du 
programme. Ils doivent vivre 
avec la famille, faire comme 
eux pendant un mois.» 


Le programme d'échange est 
établi d'une façon telle que le 
jeune est placé dans une famille 
qui répond le mieux à ses inté- 
rêts. Un jeune qui préférerait la 
ville à la campagne, par exem- 


Commission 
des licences 


Une réunion de la Commission des licences aura lieu le 
lundi 1er juin 1987 à 13h au siège de la Société des 
alcools, situé au 1555, Buffalo Place, à Winnipeg au 


Manitoba. 


Toute personne désirant intervenir lors de cette réunion 


doit présenter une demande officielle, accompagnée des 
documents mentionnés dans la Loi sur la réglementation 
des alcools et ses règlements. 


Les demandes doivent parvenir à la Secrétaire générale 
de la Commission, au siège de la Société des alcools, le 
vendredi 24 avril 1987 au plus tard. 


Irene À. Hamilton 
Secrétaire 


Séminaires de gestion des affaires 
Calendrier du printemps 


Comment lancer votre entreprise — Frais: 85$ 
Ce séminaire vous fournira les renseignements vous PAR de fixer 


des objectifs, d'établir un plan d'entreprise valab 


, d'évaluer votre 


marché, de déterminer la structure juridique appropriée, de financer 
votre projet, ainsi que d'organiser et de gérer l'exploitation de votre 


entreprise. 
Les 7 et 8 avril, de 19h à 22h 


La tenue de livres — Frais: 85$ 


Vous apprendrez à mettre sur pied et à garder des dossiers financiers au 
moyen de la tenue de livres, depuis l'enregistrement des opérations 
commerciales initiales jusqu’à la préparation d'états financiers. 


Les 15 et 16 avril, de 19h à 22h 


La motivation du personnel — Frais: 50$ 


ple, se retrouverait chez une 
famille urbaine. 


«On cherche 60 familles 
capables d'accueillir un jeune, 
ajoute Léo Delaquis. Des familles 
où le jeune serait confortable. 
Des familles où il peut vivre la 
culture canadienne et pratiquer 
son anglais». 


Lucien CHAPUT 


(1) WACEL est à la recherche de 
60 familles d'accueil manitobaines. 
Les étudiants français seront au 
Manitoba du 3 au 29 juillet. Les 15 
étudiants manitobains visiteront 
la France en août. Pour de plus 
amples renseignements et les for- 
mules de demandes, il faut s'adres- 
ser à Léo Delaquis, coordonnateur 
provincial de NACEL, CP. 70, 
Somerset (Manitoba) ROG 2L0 ou 
composer le 1-744-2466. 


Une troisième librairie française 


Des Tintin usagés 
à bon marché 


Pour celles et ceux qui 
trouvent que le livre en fran- 
çais coûte cher, il y a de 
bonnes nouvelles. Dèsjuil- 
let 1987, une librairie se 
spécialisant dans le livre 
d'occasion ouvrira ses 
portes, juste au sud du Mall 
Saint-Vital. 


«J'ai passé l'été dernier à 
travailler dans une librairie. J'y 
a pris goût», répond Adrien 
Jubinville, lorsqu'on lui 
demande pourquoi il a décidé 
d'ouvrir une librairie de livres 
usagés. 


«Assez souvent, poursuit le 
résidant de Saint-Adolphe, on 
avait des demandes pour des 
livres usagés. On nous deman- 
dait s'il n'y avait pas un maga- 
sin qui vendait des livre d'oc- 
casion. Îl y en avait pas» 


Le Coin du bouquineur achè- 
tera et revendra des livres en 
français en bon état. «On n'est 


CHAPELLE 
FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 
Bureau: 433-7879 
“LOEWEN FUNERAL CHAPELS" 
Steinbach Tél.: 326-1351 


E Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 


Telecommunications Commission 


Cab 4 
ORNE LUTTE 
Adrien Jubinville. L'achat et 
la revente de livres en fran- 
çais, un commerce inexploité 
à Winnipeg. 


pas intéressé à des livres déla- 
brés. || faut que le livre soit en 
bonne condition. On s'intéresse 
à tout, sauf les livres à disci- 
plines particulières.» 


Bien que la nouvelle librai- 
rie, qui occupera 750 pieds 
carrés d'espace, s'adressera à 
une clientèle générale, «les 
livres pour écoliers, les bandes 
dessinées et les livres d'appui 
aux programmes scolaires 
seront privilégiés», précise 
l'enseignant de 46 ans. 


L.C. 


CRTC 


Un employé motivé est un employé productif. Apprenez les principes de 
la motivation et comment concevoir un «plan d'action» qui vous 
permettra d'améliorer la motivation chez vos employés. 

Le 21 avril, de 9h à midi 


Sélection du produit ou du service et établissement du prix 


Ce séminaire vous montrera comment choisir la meilleure gamme de 
produits, procéder à des essais sur le marché et établir une politique de 


prix. 
Le 21 avril, de 19h à 22h 


La femme gestionnaire — Frais: 85$ 

Ce séminaire est pour VOUS si vous voulez en connaître plus sur la 
gestion et votre rôle actuel ou futur de gestionnaire. Cette séance vous 
permettra d'évaluer votre style de gestion et d'acquérir de nouvelles 
compétences. 

Le 22 avril, de 9h à 16 (repas compris) 


Ces séminaires auront lieu au Charter House Hotel, York et Hargrave, Winnipeg. 


Pour vous inscrire, veuillez communiquer avec la BFD au numéro 949-7900 ou appelez 
sans frais au 1-800-782-0718. Nous acceptons VISA et Mastercard, 


Ces activités seront conduites en anglais. 


La Banque offre ses services 
dans les deux langues officielles. 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Banque fédérale 
de développement 


Federal Business 
Development Bank 


Canadä 
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AVIS 


Avis public CRTC 1987-83. Émissions de musique vidéo: Cet avis public a pour but 
d'informer les titulaires et les autres parties intéressées de la façon dont le Conseil 
entend traiter de la teneur canadienne des émissions comprenant essentiellement 
de la musique vidéo, et de clairifier la responsabilité destitulaires à cet égard. Dans 
l'annexe à l'avis public CRTC 1984-94 du 15 avril 1984, le Conseil a donné sa 
définition d'une émission canadienne. Cet avis renfermait la définition des 
expressions «bande musicale vidéo canadienne» et «émissions de musique vidéo» 

Définition d'une bande musicale viédo canadienne: les productions de bandes 
musicales vidéo, de court métrages ou sur bande vidéo ou encore d'extraits de 
concerts qui ne sont pas produits principalement aux fins de l'émission particulière 
dont ils fonts partie, et qui renferment normalement une sélection musicale et du 
matériel visuel, seront accrédités comme canadiens lorsqu'au moins deux des 
exigences audio qui suivent entre a) et d) et trois des exigences entre a) et f) sont 
respectées: a) l'instrumentation ou les paroles sont principalement interprétés par 
un canadien, b) la musique est celle d'un compositeur canadien; c)le parolier est un 
canadien, d) l'interprétation se fait au Canada; e) le directeur de l'enregistrement 
vidéo ou de la société de production est canadien: et f) les installatiions de 
productions vidéo se trouvent au Canada. || était également précisé dans l'avis 
public qu'en ce qui a trait aux enregistrements vidéo produits le ou après le 1er 
janvier 1986, au moins l'un des deux critères vidéo susmentionnés soit e) ou f) doit 
être respecté. Émissions de musique vidéo: pour les émissions composées 
principalement de bandes musicales vidéo et comprenant dans certains cas un 
présentateur et d'autres éléments de programmation, l'accréditation d'une émission 
canadienne sera accordée si tous les éléments autres que les bandes musicales 
vidéo est canadien. Cette dernière disposition ne viserait pas les services de 
musique spécialisés. Lors d'une audience récente portant sur le renouveliment 
d'une licence, une titulaire, lorsqu'interrogée au sujet de la teneur canadienne de 
certaines bandes musicales vidéo, avait reconnu que certaines émissions inscrites 
au registre comme canadianne ne renfermaient pas suffisamment de bandes 
musicales vidéo canadiennes pour satisfaire la définition du Conseil. Renseigne- 
ments: Services d'information, Ottawa (Ontario) K1 A ON2, (819) 997-0313. Visuor 
(819) 994-0423 ou à l'un de nos bureaux régionaux: Tour Barrington, Pièce 428, 
Halifax (N.-É.) B3J 2A8, (902) 426-7797; Édifice Kensington, 275, avenue Portage, 
Winnipeg (Manitoba) R3B 2B3, (204) 949-6306; Complexe Guy Favreau, Tour de 
l'Est, 200 ouest, boul. Dorchester, pièce 602, Montréal (Québec) H2Z 1X4, (514) 
283-6607; 700, West Georgia, Suite 1130, Case postale 10105, Vancouver (C.-B) 


V7Y 1C6,(604) 666-2111 
tel 
Canada 


LE CALENDRIER 
PROVINCIAL 


Avril 


Saint-Boniface: Le Cercle Molière 
présente “Les Tremblay 2” d’Irène 
Mahé et de Claude Dorge, à 20h, 
jusqu’au 11 avril. 


Vendredi 3 


Saint-Léon: Développement et Paix 
présente le Brésilien Thomaz Miguel 
Pressburguer, à 19h30 au club 
Simon-Nivon. 


Saint-Boniface: Atelier de brico- 
lage pou les enfants âgés de 6 à 13 
ans à l’occasion de Pâques, à la 
Bibliothèque municipale de Saint- 
Boniface, à 15h. 


Saint-Boniface: Pauline Charrière 
en spectacle au Foyer du Centre 
culturel franco-manitobain. 


Samedi 4 


Saint-Boniface: Développement et 
Paix présente le Brésilien Thomaz 
Miguel Pressburguer, à 14h, 601, 
rue Aulneau. 


Saint-Boniface: Pauline Charrière 
en spectacle au Foyer du Centre 
culturel franco-manitobain. 


Dimanche 5 


Saint-Boniface: Vernissage de l’ex- 
position de Noëlla Muruvé, au 
Centre culturel franco-manitobain, 
de 14h à 17h. 


Saint-Boniface: Réunion annuelle 
du Club Eclipse ’79 Inc., à 14h30, à 
la Résidence Langevin, 210, rue 
Masson, suivie d’un souper et d’une 
veillée (Billets: 237-7151 ou 233- 
6486). 


Saint-Boniface: Déjeuner aux 
crêpes, organisé par le comité de 
parents scouts et guides de Saint- 
Boniface, au sous-sol de la Cathé- 
drale, de 9h à 14h, 


Lundi 6 


Saint-Pierre-Jolys: Réunion publi- 
ue d’information, à 20h à la biblio- 
thèque régionale, organisée par la 
Fpcp, sur la gestion des écoles 
franco-manitobaines. 


Mardi 7 


Winnipeg: Gordon Lightfoot en 
pecele à la Salle du centenaire, à 
20h. 


Winnipeg: Le YM-YWCA présente 
une outre dans sa série Brown 
Bag Luncheon Lectureséries «Breast 
Cancer and Breast Self-Examination», 
l'entrée est gratuite. (Renseigne- 
ments: 943-0381). 


Vendredi 10 


Winnipeg: Projection du film Adieu 
Bonaparte, au Cinéma Main (l'ONF), 
à 20h, organisée par l'Alliance fran- 
çaise du Manitoba. 


Samedi 11 


Saint-Boniface: Concert d’Har- 
monie d'honneur de la Division 
scolaire de Saint-Boniface, à 20h, 
au Windsor Park Collegiate, 1015, 
chemin Cottonwood. 


Dimanche 12 


Saint-Pierre-Jolys: Une cabane à 
sucre, dans la cours du Musée de 
Saint-Pierre-Jolys (le vieux couvent), 
de 16h à 22h, repas avec sirop 
d'érable. (Adultes: 6$, enfants: 3$). 


Mardi 14 


Otterburne: Comment rédiger un 
testament? Un spécialiste y répon- 
dra suite à la réunion des Cheva- 
liers de Colomb, vers 20h30, à la 
salle Saint-Viateur. 


Jeudi 16 
Saint-Norbert: Retraite pour 
hommes, à la Villa Maria, du 16 


avril à 20h au 18 avril à 13h30 (Pour 
réservation composez le 269-2114). 


Mai 
Vendredi 1er 


Saint-Boniface: Session de prépa- 
ration au mariage en français du 
1er au 3 mai. (Pour plus de rensei- 
gnements: 233-6079 ou 233-7304). 


Souvenirs vivants de Saint-Claude 


Des trous d’eau aux flots de lait 


«Mon père et d'autres 
anciens combattants s'in- 
stallaient devant la mai- 
son pour discuter, moi, 
j'écoutais», se souvient 
Marie Trémorin-Heiget en 
retrouvant un petit air 
espiègle.«Des fois, c'était 
plus qu'intéressant!» 


Aujourd'hui, c'est à son tour 
de raconter des histoires qu'on 
ne voudrait pas oublier. En effet, 
c'est elle,-.notamment, qui ali- 
mente de ses souvenirs encore 
très vivants le livre qu'écrit 
Lucille Bazin pour le centenaire 
de Saint-Claude en 1992. 


Il faut ajouter que cette octo- 
génaire est bien placée pour 
faire revivre le passé du vil- 
lage: son père, Guillaume- 
Joseph Trémorin a fait la pre- 
mière demande de homestead 
à Saint-Claude. Mais il n'est 
pas le premier à en avoir obtenu 
un en 1892. 


Cette année-là arrivent d'ail- 
leurs les premiers immigrants, 
des Jurassiens, des Bretons. 
Dom Benoît, un chanoine régu- 
lier de l'Immaculée Conception 
«a amené beaucoup de Fran- 
çais» dans ce coin du Manitoba 
qui porte le nom de la ville ber- 
ceau de leur Institut dans le 
Jura français, Saint-Claude. 


«Quand ils sont arrivés, indi- 
que Lucille Bazin, il n'y avait 
qu'une Mme Thompson et son 
fils James qui demeuraient là. 
James Thompson était chef 
d'équipe sur la voie ferrée. Il y 
avait aussi François Rouillard, 


Cle -Arate 


un cantonnier venu de Trois- 
Rivières. Ce point sur le che- 
min de fer qui se construisait 
s'appelait ‘60 Mile Tank». 


«Pour les nouveaux arrivants, 
les premières années ont été 
difficiles», indique Lucille Bazin. 
«C'était un endroit marécageux 
où les Anglais ne voulaient pas 
s'installer», ajoute la secrétaire 
de la Société historique de 
Saint-Claude. 


«Même moi, je me souviens 
que ce n'était pas bien beau», 
surenchérit Marie Trémorin- 
Heiget: «Il y avait beaucoup de 
marais et de sable, au point 
que le gouvernement ne recom- 
mandait pas aux gens de venir 
habiter icil» 


Ce qui les fait émigrer, ce 
sont essentiellement les 
craintes suscitées sur le plan 
religieux par les lois de laïcisa- 
tion adoptées en France à par- 
tir de 1880 jusqu'à la sépara- 
tion de l'Église et de l'État en 
1905. À cela, il faut ajouter les 
difficultés matérielles, voire la 
misère. 


Le miel coulait 


«ils sont venus au Canada 
parce qu'on leur avait conté 
que ce paysétait grandet beau», 
rapporte Lucille Bazin. Un vrai 
rêve, comme le fait remarquer 
Marie Trémorin-Heiget: «l'im- 
migration disait que le miel 
coulait dans les rues!» 


Mais ce sont surtout les 
moustiques, les grands froids 


Lucille Bazin et Marie Trémorin-Heiget: à l'écoute du passé de 


Saint-Claude. 


d'hiver et de mauvaises terres 
qu'ils ont trouvé à Saint-Claude. 
«Certains étaient vraiment 
déçus, affirme Lucille Bazin, 
mais ils n'avaient pas l'argent 
pour repartir». 


«Beaucoupde ces gensavaient 
des métiers. Is ne connaissaient 
pas la terre. Ce sont souvent 
les Métis qui leur ont appris à 
bâtir leurs maisons en rondins 
et bien d'autres choses», rap- 
pelle Lucille Bazin. 


Marie Trémorin-Heiget 
nuance un peu la dureté de la 
situation: «ll y avait quand même 
de beaux bois. Et, ce qui fait 
l'aisance — je ne dis pas la 
richesse — de Saint-Claude, 
ce sont les fermes laitières. Au 


début, le lait était envoyé en 
ville. Puis il y a eu la crêmerie. 
L'idée avait été d'en faire une 
fromagerie, mais ça n'a pas 
vraiment marché et elle a été 
installée à Haywood. En tout 
cas, Ça a permis aux gens de 
vivre assez bien» 


Parmi les grands événements 
qui ont marqué l'histoire de 
Saint-Claude, il faut d'abord 
mentionner la Première guerre 
mondiale. 


«Les gens de Saint-Claude 
ont massivement témoigné de 
leur patriotisme. Beaucoup se 
sont engagés dans l'armée fran- 
çaise, quelques-uns, dans 
l'armée canadienne», rapporte 


du lundi 6 avril au dimanche 12 avril 


Lucille Bazin. Malheureuse- 
ment, plusieurs dizaines d'en- 
tre eux ne sont jamais revenus 
au Canada vivants. Un monu- 
ment à leur mémoire à été 
érigé en 1921 à l'emplacement 
du premier sanctuaire de la 
première église. 


Puis est venue la crise des 
Trente, des années noires où 
beaucoup ont perdu leur emploi. 
Cette époque était peut-être 
encore plus terrible en Saskat- 
chewan frappée par la séche- 
resse. Plusieurs familles fran- 
saskoises sont venus demeurer 
à Saint-Claude. «Ça a été péni- 


-ble jusqu'à la Deuxième guerre 


mondiale», rapporte Marie 
Trémorin-Heiget. 


Malgré toutes ces adversi- 
tés, le village a poursuivi son 
développement, s'est incorporé: 
la route n° 2 a été améliorée... 
Et aujourd'hui, il se proclame 
fièrement «capitale de l'indus- 
trie laitière du Manitoba» et 
fête chaque année le 14 juillet. 


Stéphane JARRE 


(*) D'après Donatien Frémont («les 
Français dands l'Ouest canadiem), 
«après dix années d'existence, 
Saint-Claude du Manitoba avait, 
en 1902, une population de 364 
âmes qui se décomposait ainsi: 
286 Français, 25 Métis français, 
24 Canadiens-français, 13 Suisses, 
10 Anglaïs, 6 Belges, 5 Mexicains 
et 4 Luxembourgeois. On note 
cependant déjà que 62 personnes 
qui ont résidé à Saint-Claude en 
sont parties. Le village possède 
trois magasins, dont deux sont des 
associations commerciales à base 
coopérative». 


Radio-Canada 


du lundi au vendredi 


A votre rythme 
10h30 Passe-partout 
Midi Première édition 


12h30 D'une série à l’autre: 


17h00 Le vagabond 
18h00 Ce Soir Manitoba 


21h00 Le Téléjournal suivi de 
Le point, de la météo et 


des sports 


22h15 DALLAS 


Manitoba 


lun. 6 avril 


13h00 BASEBALL 

DES EXPOS 
(Début) De Cincinnati, 
les Expos de Montréal 
affrontent les Reds. 


18h30 VOYAGE 

GRANDEUR NATURE 

19h00 AGENT FAIT LE 
BONHEUR 


19h30 POIVRE ET SEL 
Les amours de Sylvie. 
Sylvie ne veut pas sortir 
avec Jean-Marie. 


20h00 DES DAMES DE 
COEUR 
Jean-Paul demande à 
François de s'occuper 
des négociations pour 
son retour au travail. 


22h15 LE PARC DES 
BRAVES 
Pierre-Paul rentre chez 
lui, comme si de rien 
n'était, malgré tous les 
événements des der- 
nières semaines. Une 
surprise l’attend qui ris- 
que de changer sa vie. 


22h45 DECIBELS 
Inv. Robert Stéfan. 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le service des communications au 786-0249. 


23h15 CINEMA 

L'homme tranquille. 
Comédie psychologique 
réalisée par John Ford. 
AvecJohn Wayne, Mau- 
reen O’Hara. Un boxeur 
professionnel, champion 
aux États-Unis, est de 
retour dans son Irlande 
natale après une més- 
aventure. Ses compa- 
triotes sont d’un abord 
peu facile mais il finira 
par conquérir l’amour 
et la tranquilité. 


18h30 GENIES EN HERBE 


19h00 LA CLÉ DES 
CHAMPS 


19h30 ULTRAQUIZ 
LANCE ET COMPTE 


20h00 OPERATION 
YPSILON 

(dern. de 4) La raison 
d'Etat. Otchenko et ses 
terroristes séquestrent 
Christine dans une ferme 
où l’on élève des chiens 
féroces. 


Démoniaque. 
23h15 CINEMA 


La route de l'Ouest. 
Avec Kirk Douglas, 
Robert Mitchum, Richard 
Widmark et Sally Field. 
Le périlleux voyage vers 
l'Ouest d’une caravane 
de pionniers (amér. 67). 


18h30 LA SOIRÉE 

DU HOCKEY 
Match des séries élimi- 
natoires. 


22h15 CINEMA 
Charlot, le gentleman 
vagabond. Biographie 
illustrée de Charlie Chap- 
lin. Du modeste comé- 
dien de Londres à l’ar- 
tiste international retiré 
en Suisse, en passant par 
l'acteur et metteur en 
scène hollywoodien; un 
génie du cinéma vu à 
travers sa vie et ses 
oeuvres. 


14h30 CINEMA 

Les tribulations d’un 
Chinois en Chine. Comé- 
die. Avec Jean-Paul Bel- 
mondo, Ursula Andress 
et Jean Rochefort. Un 
homme n’est pas heu- 
reux malgré son immense 
fortune, et tente plu- 
sieurs fois de se suici- 
der. Mais voilà qu'il 
s ‘éprend d' une danseuse 
et s'emploie maintenant 


à fuir les assassins qu'il 
croit à ses trousses (fr.- 
it. 65). 


18h30 LA SOIRÉE 
DU HOCKEY 


Match des séries élimi- 
natoires. 


22h00 CINEMA 
Chasseurs de scalps. 
Western. Avec BurtLan- 
caster, Shelly Winters. 
Un trappeur se fait enle- 
ver ses fourrures par des 
Indiens qui lui laissent 
en échange un esclave 
noir. Accompagné de 
ce dernier, le trappeur 
se met à la poursuite 
des Indiens afin de récu- 
pérer son bien et assiste 
ainsi au massacre des 
Peaux-Rouges par des 
chasseurs de scalps. 
(amér. 68) 


vend. 10 avril 


18h00 VIDEO CLUB 


19h00 À PLEIN TEMPS 
Jeux d’avril 


19h30 LE MONDE MER- 
VEILLEUX DE DISNEY 
Le dernier vol de l’arche 
de Néo (1ère de 2). 


20h30 CONTRECHAMP 
Magazine d’information 
animé par Anne-Marie 
Dussault. 


22h25 SERIES PLUS 

Hello Einstein. Biogra- 
phie (2e de 4). Distrait 
par ses recherches, Eins- 
tein néglige sa femme 
et son fils. Sa théorie 


des corps en mouvement 
impressionne fortement 
certains physiciens, 
comment Langevin, Marie 
Curie et Max Planke. 


23h25 CINEMA 

Traître sur commande. 
Drame social avec 
Sean Connery. En 1876, 
des mineurs irlandais de 
Pennsylvanie ont formé 
une organisation terro- 
riste secrète. Un nouvel 
arrivant se signale par 
son agressivité et est 
bientôt invité à se join- 
dre à l’organisation 
(amér. 69). 


14h30 CINE-FAMILLE 
16h30 À PREMIÈRE 
VUE 


Magazine d'actualité | | 


cinématographique. 


18h00 SAMEDI DERIRE } 


19h00 LA SOIRÉE 
DU HOCKEY 


Match des séries élimi- 


natoires. 


22h15 TÉLÉ-SELECTION À 


Le chauffeur à gages 
Drame policier avec 
Ryan O’Neal, Isabelle 
Adjani. Un détective 
tente de mettre la main 
au collet d’un chauffeur 
à gages travaillant pour 
des criminels (amér.78). 


10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 

Dimanche des Rameaux. 

Célébration de la messe 


en l’église Côteau-du- 
Lac dans le diocèse de 
Valleyfield par Laurier 
Farmer, prêtre. 


11h00 LA SEMAINE 
VERTE 


12h00 RENCONTRES 
Inv. Pierre Vallières, écri- 
vain. 


13h30 BASEBALL 

È DES EXPOS 

À Houston, les Astros 
reçoivent les Expos de 
Montréal. 


18h30 LA SOIRÉE 

DU HOCKEY 
Match des séries élimi- 
natoires. 


21h20 LA GRANDE 

VISITE 
Magazine culturel. Avec 
Francine Marchand et 
Daniel Pinard. 


22h35 CINEMA 

Oedipe roi. Drame 
mythologique avec Sil- 
vana Mangano et Franco 


Citti. It: 90 min. 


à 18100 € 


e Soir 


> Chevrier 
vendred 


Pour une vision complète 
des événements 


Manitoba 
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Je risque une série d’erreurs 


Bon, passons aux choses 
sérieuses: les séries. Sor- 
tons notre boule de cristal 
et risquons le tout pour le 
tout. 


On se rappelle que l’an der- 
nier, c'était l'année des équipes 
surprises. Les champions de la 
cos Stanley, Montréal, ont 
été la plus grande des surprises. 
Cette année, toutes les équipes 
dans les séries estiment qu’elles 
ont une chance. 


Il faut que je vous avoue qu'il 
y a des équipes qui n’ont pas de 
chances du tout. Mais, il y aura, 
sans aucun doute, des surprises 
encore cette année. Et dès la 
première ronde. 


Commençons par la division 
Adams, la division de l’échec 
arrière. En première ronde, les 
Whalers font la lutte aux Nor- 
diques, qui, malgré eux, accè- 
dent aux éliminatoires. Ici, je 
ne prévois aucune surprise. Il 
faudrait que Michel Goulet 
compte trois buts par match et 

ue Malarchuk ou Gosselin 

eviennent de vrais Mike Liut. 


Dans l’autre série, il risque 
d'y avoir des étincelles. Mon- 
tréal et Boston s'affrontent 
encore une fois en série. La 
dernière fois que Boston arem- 
porté une série contre Mon- 
tréal.… En fait, je ne suis pas cer- 


André 
BRIN 


VOL 86-87 


tain si les Bruins ont jamais 
vaincu les Habs. En tout cas, on 
m’assure que les Bruins l’au- 
raient emporté il y a longtemps, 
longtemps. 


Par instinct 


Les chances sont que Boston 
va gagner une série bientôt. 
Mais ce ne sera pas cette année. 
Leur seul espoir reste dans les 
filets, où Brian Ranford pour- 
rait retrouver sa forme de l’an- 
née dernière. Et alors, tout serait 
possible. 


Dans la Patrick, les Flyers ont 
la mauvaise habitude de per- 
dre contre les Rangers. Si les 
deux se rencontrent dès le 
début, je ne donne pas une vic- 
toire facile aux hommes de Mike 
Keenan. Les Flyers en sept. 


L'ACCUEIL COLOMBIEN 
LA RÉSIDENCE LANGEVIN 


recherche un(e) 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


ACCUEIL COLOMBIEN: Un immeuble moderne de 147 


appartements destinés aux aînés qui peuvent se suffire ô eux- 
mêmes. 


RÉSIDENCE LANGEVIN: Édifice qui incorpore un programme 
pour malades mentaux, une variété de locataires dont la majorité 


sont d'orientation communautaire et la location des salles de ban- 
quet. 


Les deux sociétés sont physiquement annexées et offrent conjoin- 
tement une variété de services et de programmes visés aux rési- 
dents. 


RESPONSABILITÉS: 


® Planification, organisation et coordination de la mise en oeuvre 
des programmes orientés vers, et au bénéfice des aînés et 
malades mentaux. 


e Contrôle et gestion de la finance, y inclus préparation des 
budgets, comptabilité et contrats de services. 


e Recrutement, coordination et supervision d’un personnel de 
huit à dix personnes. 


e Maintien d’une relation étroite avec les deux conseils d’adminis- 
tration, les résidents, avec organisations communautaires et 
celles qu’oeuvrent dans un milieu semblable. 


QUALIFICATIONS: 


La personne choisie devra avoir complété ses études secondaires 
ou l'équivalent et être complètement bilingue (français-anglais). 
Son expérience devra comprendre à plusieurs années dans la direc- 
tion d’un organisme et la gestion des finances et d’un personnel. 


Le(la) candidat(e) devra démontrer des qualités de leadership et 
des aptitudes à communiquer, analyser, planifier, organiser et 
résoudre des problèmes. Une connaissance de programmes en 
gérontologie et/ou contacts significatifs dans ce domaine sont 
nécessaires. Avoir été impliqué et travaillé avec des organisations 
bénévoles et des conseils d'administration seront des atouts. Avoir 
oeuvré dans un milieu qui dessert les aînés et les malades mentaux 
est désirable. 


SALAIRE: 
Selon l'expérience et les qualifications. 

ENTRÉE EN FONCTION: 

Le 1er juin 1987 ou selon entente. 

Toute personne désirant une description détaillée des tâches ou 
autres informations, veuillez vous adresser au 210, rue Masson ou 
signalez 233-7810. 

Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi avec curriculum 
vitae d'ici le 13 avril 1987 au: 

Président 

Comité de Sélection 

210, rue Masson 

Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3G1 


12 


Dans l’autre série, je choisis 
les Capitals par instinct. Cha- 
que année, les Caps connais- 
sent une excellente saison pour 
ensuite échouer dans les séries. 
Cette année, les Caps ont connu 
une affreuse année, donc il ne 
leur reste plus qu’à surprendre 
en série. 


Dans la Norris, les adversaires 
ne se connaissent pas encore. 
Detroit remportera sa première 
série, en six ou sept, dépendant 
de l’opposant. Attention si c’est 
une série Detroit-Toronto. J'en 
frissonne déjà. 


Pour ce qui est de l’autre 
série, les Blues ont certaine- 
ment l’avantage. Mais les Black- 
hawks pourraient surprendre. 
En séries, Denis Savard se sur- 
passe chaque année. S'il le fait 
encore cette fois, ce serait inté- 
ressant. En premier lieu, il faut 
que les Hawks s’assurent d’une 
place en séries. Et ce n’est pas 
garanti. 


Et dans la division qui nous 
tient à coeur, que se passera-t- 
il? Edmonton ne sortira pas de 
la division Smythe, tant qu’à 
moi. Les Kings sont l’équipe à 
surveiller. L'an dernier, «Lucky 
Luke» Robitaille était incroya- 
ble à la coupe Mémorial. On 
dit qu’il adore la pression. 
J'avoue. une prédiction folle: 
Los Angeles en sept! 


Et enfin, dans la série Win- 
nipeg-Calgary, ce sera Winni- 


Stanley... 


peg en six. Parce que c'est l’an- 
née des Jets et Ray Neufeld fera 
la différence. 


Pour la deuxième ronde, je 
ne m’aventure pas tout de suite. 
Un série d’erreurs à la fois! Je 
patine déjà comme je peux. 


5 sur 5. Seize joueurs qui 
seront les clés de leur équipe 
respective. Bill Ranford (Bos- 
ton), Mats Naslund(Montréal), 
Mike Liut (Hartford), Michel 
Goulet (Québec), Ron Hex- 
tall (Philadelphie), Marcel 


Les Jets de Winnipeg. Destination Calgary, Los Angeles, 


la coupe 


Dionne (Rangers), Michael 
Bossy (/slanders), Mike Rid- 
ley(Washington), Gérard Gal- 
lant (Detroit), Brain Benning 
(St. Louis), Mark Pavelich 
(Minnesota), Doug Wilson 
(Chicago), Kent Nilsson 
(Edmonton), Paul Reinhart 
(Calgary), Dale Hawerchuck 
(Winnipeg) et Luc Robitaille 
(Los Angeles). 


Et il y a toujours la possibi- 
lité que les Leafs soient dans 
les séries. Si oui, la clé sera 
Russ Courtnall. 


Sainte-Agathe et Saint-Jean 
seraient les bienvenus 


John Anderson, le pré- 
sident de la plus ancienne 
ligue du Sud-Est est très 
satisfait de la saison 86- 
87. Mais cela ne veut 
pas dire que le statu-quo 
s'impose. 

«Toutes les équipes de la 
ligue sont pas mal stables, 
affirme le résidant de Niver- 
ville. On a un bon noyau. Et il y 
a une couple d'équipes qui 


Transport 
Canada 


Airports 


seraient peut-être intéressées 
à se joindre à la Hanover-Taché.» 


«Si la ligue pouvait s'agran- 
dir, ce serait une bonne chose, 
poursuit le président depuis 
1980. Ça fait tellement long- 
temps que ce sont les mêmes 
joueurs qui jouent l'un contre 
l'autre, qu'une couple de nou- 
velles équipes ne feraient pas 
de tort.» 


«Pour la majorité des joueurs, 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 


Authority Group des aëéroports 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous seront reçues 
jusqu'à 14h, le jour de la date limite indiquée. Les soumissions devront porter le titre 
et le numéro du projet et être envoyées au surintendant régional, Gestion du 
matériel, 333, rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) R3C OP6. On 
peut se procurer les documents de soumission en s'adressant à l'adresse ci-dessus 


PROJET WG-1590-104-10 
DOSSIER N-4585 


PHASE III — RECONSTRUCTION DE L'AIRE DE TRAFIC ET 
TRAVAUX CONNEXES À L'AÉROPORT INTERNATIONAL DE WINNIPEG 
WINNIPEG (MANITOBA) 


DATE LIMITE: le 16 avril 1987, à 14h, heure locale 


DÉPÔT: Chèque bancaire de 50$ 


RÉUNION D'INFORMATION: le jeudi 9 avril 1987 à 14h, heure locale, dans la 
salle du conseil, pièce 403, édifice de l'Administration, à l'aéroport international de 
Winnipeg, 200, avenue Wellington, Winnipeg (Manitoba) 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux de l'Association 


des constructeurs de Winnipeg (Manitoba) 


DIRECTIVES 


La dépôt à l'égard des plans et devis doit l'être sous forme de chèque bancaire 
payable à l'ordre du Receveur général du Canada. Ce dépôt sera remboursé sur 
remise des documents en bon état dans le mois suivant l'ouverture des soumissions 


Chaque soumission doit être présentée sur les formules fournies par le Ministère et 
être accompagnée du dépôt de garantie indiqué dans les documents de soumission 


Pour tout renseignement d'ordre technique: composer le (204) 949-4634 ou (204) 


943-3178 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres: composer le (204) 949-4329 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions 


Canada 
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Lol 


ça fait depuis qu'ils sont des 
pee-wees qu'ils affrontent. lIs 
se connaissent depuis toujours. 
Une équipe ou deux en plus 
ajouteraient de nouveaux 
visages à la ligue.» 


HANOVER-TACHE 


Oui à l'expansion, donc. Mais 
pas à n'importe quel prix. «ll ne 
serait pas question de modifier 
les règlements d'éligibilité, 
poursuit John Anderson. Parce 
que si tu donnes des conces- 
sions à une équipe, tu es obligé 
de le faire pour les autres 
équipes.» 


«Les équipes devront toujours 
trouver leurs joueurs locale- 
ment. D'ailleurs, je crois fer- 
mement que c'est ça qui a fait 
que la Hanover-Taché est en 
aussi bon état depuis si long- 
temps. C'est du hockey local. 
C'est ça sa force» 


15 000$ 


«Aussi, pour qu'une équipe 
soit viable, il faut qu'elle soit 
compétitive. Pour qu'une équipe 
puisse fonctionner pour une 
saison, il faut de 10 à 15 000$. 
Alors ça prend des revenus au 
guichet. Une équipe qui n'est 
pas compétitive n'aura pas ces 
revenus. Etelle sera obligée de 
fermer ses portes.» 


«Si Sainte-Agathe, ou Saint- 
Jean-Baptiste ou Morris sont 
intéressés, qu'ils m'appellent, 
ajoute le président. On leur 
donnera l'information néces- 
saire. Et on les aidera à prépa- 
rer leur soumission qui serait 
considérée à la réunion annuelle 
du mois d'août.» 


Lucien CHAPUT 


Les Outlaws achèvent de digérer leurs déceptions 


Philippe Fafard prévoit un changement 


Philippe Fafard avoue 
avoir eu un petit pince- 
ment au coeur en fin de 
semaine dernière lorsque 
Shoal Lake a gagné le 
championnat de la North 
Central contre Rossburn. 


«Shoal Lake, on les avait battu 
mal pis sale pendant la saison 
régulière, lance l'entraîneur 
des Outlaws. Mais ils ont joué 
comme des diables dans l'eau 
bénite et nous ont éliminé. Ça 
a été dur à prendre pour les 
plus vieux joueurs. Ils ont essayé 
fort. Mais peut-être qu'on n'avait 
pas assez faim cette année.» 


Chapeau 


à Edmond 
Roch 


«S'il ya une chose à laquelle 
je crois, affirme John Ander- 
son, c'est que n'importe qui 
sait comment gagner. Mais 
ça prend du style pour être 
un bon perdant.» 


«Et pour moi, poursuit le prési- 
dent de la Ligue Hanover-Taché, 
Edmond Roch, le gérant des War- 
riors de Saint-Malo, a du style. 
Après la bagarre générale contre 
Saint-Pierre-Jolys durant les 
finales de la division Sud, il s'est 
assis avec ses joueurs et ils ont 
joué du hockey par après. Ça 
prend quelqu'un avec beaucoup 
de dignité pour faire ça» 


D'ailleurs c'est ça qui a frappé 
lors du dernier match des finales 
remportées par les As de Sainte- 
Anne. Les deux équipes ont joué 
du hockey, un point c'est tout. Et 
avant que les Warriors quittent 
la glace après le match, ils ont, 
comme un seul homme, salué 
leur vainqueur. 


Comme quoi les anciens cham- 
pions de la Hanover-Taché savent 
toujours se comporter comme 
des champions. 


L.C. 
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La défaite a été sans doute 
d'autant plus dur à prendre 
pour les Outlaws qu'il ont battu 
cette année le recordde victoires 
durant la saison régulière: 19 
parties gagnés; 1 perdue. 


Comme un malheur n'arrive 
jamais seul, l'équipe de Saint- 
Lazare, en six années d'exis- 
tence, a perdu pour la première 
fois le championnat provincial 
(contre Minnedosa, dans la 3e 
partie). 


Là, clairement, les Outlaws 
ontété les victimes de leur bril- 
lance, puisque la Ligue a décidé 
de les faire jouer dans la divi- 
sion B. Alors que les autres 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE. MANITOBA R2H O0H7 


L'£cole de Traduction offre, en français, un baccalauréat 


spécialisé et un certificat. 


Conditions d’admission: 


B.A. Spéc.: — Première année du B.A. général ou DEC 


du Québec 


— Réussir l'examen d'admission 


Cert.: 


— Excellente maîtrise du français et bonnes 


connaissances de l’anglais 
— Réussir l'examen d'admission 


TEST DE PRÉSELECTION: 


Le samedi 11 avril 1987 à 10h00, salle 1153 
Collège universitaire de Saint-Boniface 


Durée: 1 heure 


EXAMEN D’ADMISSION: 


Le samedi 25 avril 1987, à 10h00 
Collège universitaire de Saint-Boniface 


Durée: 3 heures 


L'inscription au test de présélection peut se faire soit sur 
place le jour de l'examen soit en s'adressant à Suzanne 


Régnier. 


Une brigade d'As et une relève assurée, les clés du succès? 


équipes de la NCHL jouaient 
dans la division D, la plus fai- 
ble. (Les Outlaws avaient joué 
dans la division C l'an dernier). 


SAINT-LAZARE 


Malgré les déceptions accu- 
mulées, l'entraîneur, arrivé à 
Saint-Lazare de Régina en 
1968, n'entretient aucun doute: 
«C'est la meilleure équipe. ll ya 
en masse des joueurs qui ont 
joué junior 2 ou 3 ans de temps. 
Et puis il y a l'expérience des 
joueurs comme Danny Trem- 
blay, Gilles Chartier, Martin 
Dupont. Le trio Danny Lemoine, 
Dave Haney et Junior Fafard 
est le meilleur de la Lique». 


p] 


Les finales 
en résumé 


Ste-Anne 8, St-Malo 3 
St-Malo 6, Ste-Anne 1 
Ste-Anne 9, St-Malo 6 
Ste-Anne 9, St-Malo 1 
Ste-Anne 7, St-Malo 4 


Les As de Sainte-Anne rempor- 
tent les finales pour la deuxième 
année d'affilée. 


5 Construction 
de Détense Canada 


Construction de Défense Canada lance 
un appel d'offres pour l'éclairage par! 
projetecurs de la rampe (dossier 
PP70110), remplacement du réseau 
d'égoût de discharge (dossier PP76310 
à bfc Portage-la-Prairie (Manitoba) e 
fournir et installer du parement et 


l'isolant aux logements familiaux à bfq 
Winnipeg (Manitoba). La date limite 
prescrite de réception des soumissions 
est le 30 avril 1987. Pour de plus 
amples renseignements s'adresser à 
la section des plans à Ottawa (613 
998-9549. Référence PP70110, 
PP76310 et WG76210 


Conclusion indiscutable: «Si 
l'équipe veut, on peut revenir 
l'année prochaine plus fort que 
jamais», affirme l'acheteur de 
potasse à la mine de Rocanville. 


Une détermination qui devrait 
plaire aux Lazarois, auxquels 
Philippe Fafard rend un hom- 
mage appuyé. «Nos foules sont 
les meilleures des alentours. 
On a 500, 600 personnes, des 
fois 1 500 aux parties». 


Philippe Fafard acceptera 
probablement d'entraîner 
l'équipe à nouveau l'an pro- 
chain, si on le sollicite. Après 
une absence de deux saisons, 
le premier coach des Outlaws 
a repris l'équipe en main l'au- 
tomne passé. Parce qu'onle lui 
a demandé et parce qu'il man- 
quait «la camaraderie, la com- 
pétition» 

A:t-il trouvé dur d'entraîner 
une équipe où évolue son fils, 
Junior? «Non, ps du tout», 
répond le Fransaskois de 46 
ans. (// est resté un partisan 
des Rough Riders de Régina). 
Avec son franc parler, Philippe 
Fafard ajoute: «Si les gens ne 
sont pas contents, qu'ils pren- 
nent quelqu'un d'autres!» 


La franchise n'est d'ailleurs 
pas la seule qualité que doit 
posséder un coach. «Un entraî- 
neur, il faut qu'il sache être 
juste avec tout le monde. C'est 
la première chose. Ensuite il 
doit savoir quand mettre de la 
pression, et quand lâcher. Faut 
pas crier au loup trop souvent!» 


Ensuite, il faut un bon plan. 
Philippe Fafard insisté sur le 
contrôle de la rondelle, la dis- 
cipline sur la glace, la capacité 
d'anticiper les mouvements de 
ses coéquipiers. Malgré ça, «des 
fois, la rondelle rentre pas!» (// 
maintient que Shoal Lake a 
mérité la victoire finale, parce 
que leurs gars «jouaient comme 
de vrais déchaînées») 


Prévoit-il des changements 
stratégiques pour la prochaine 
saison? «J'aurais l'intention de 
faire joueur presque tout le 
temps le même gardien de but. 
Faut lui donner de l'ouvrage» 
Cette saison, deux joueurs se 
sont également partagés la 
tâche de garder les filets. Pour 
le reste, l'entraîneur s'attend à 
retrouve pas mal la même 
équipe. 


Bernard BOCQUEL 


Les troupes 


de l’extérieur 
resteront 


«L'année prochaine? 
C'est encore pas mal 
loin», préface Wayne 
Bower, président de la 
Ligue South Central Inter- 
mediate. «Il pourrait sans 
doute y avoir des chan- 
gements». 


«Au niveau de la ligue, ça a 
été une bonne saison», affirme 
le résidant de Mariapolis.«Ça a 
été très compétitif. Bien que 
les finales n'aient pas été aussi 
chaudement contestées qu'on 
l'aurait prévu». 


Dans ce sens, la Ligue South 
Central Intermediate a été la 
victime de son propre succès. 
Puisque seulement quatre des 
neuf équipes pouvaient se qua- 
lifier pour les séries élimina- 
toires, tous les matchs de la 
saison régulière étaient chau- 
dement contestés. La lutte a 
été serrée entre huit des neuf 
équipes jusqu'à la fin. 


Voté contre 


«C'est vrai que ce sont les 
séries éliminatoires qui sont 
profitables pour les équipes, 
concède Wayne Bower. Mais 
je ne pense pas que les équipes 
voudraient changer le format 
pour qu'il y en ait plus qui se 
rendenten séries éliminatoires.» 


«Les gérants des équipes 
avaient discuté de la situation 
vers la mi-saison. Ils ont voté 
contre le changement de for- 
mat. Ils ont décidé que c'était 
plus important que les équipes 
jouent à leur plein potentiel 
durant chaque partie de la sai- 
son régulière.» 


Pourrait-il y avoir des chan- 
gements au niveau de l'éligibi- 
lité des joueurs? Afin de s'as- 
surer qu'une équipe comme 
Gladstone, par exemple, qui a 
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«avé» Somerset dans lesfinales, 
ne puisse pas se renforcer à la 
mi-saison? «Personnellement, 
je ne vois pas comment cer- 
taines équipes pourraient fonc- 
tionner si elles ne pouvaient 
pas compter sur des joueurs de 
l'extérieur.» 


SOUTH CENTRAL 
INTERMEDIATE 


«Certaines équipes viennent 
de petits villages. Les respon- 
sables pourraient difficilement 
former une équipe s'ils n'avaient 
pas la possibilité de recruter 
des joueurs d'ailleurs. Et puis, 
pour l'année prochaine, je ne 
prévois pas que Gladstone sera 
aussi fort.» 


Côté finances, ça va assez 
bien. «Je ne crois pas qu'au- 
cune équipe puisse dire qu'elle 
est dans une excellente.situa- 
tion financière, soupçonne 
Wayne Bower. Mais chaque 
équipe a différentes façons de 
prélever des fonds. Et il n'y a 
pas d'équipe qui cesserait d'exis- 
ter pour desraisons financières.» 


La prochaine saison devrait 
débuter à la mi-novembre, indi- 
que celui qui serait intéressé à 
demeurer président si on le lui 
demandait. «Sept des neuf 
équipes jouent sur des pati- 
noires avec de la glace artifi- 
cielle. Alors la mi-novembre 
n'est pas un problème». 


Puisqu'aucune équipe n'a 
indiqué qu'elle ne jouerait pas 
l'année prochaine, on pourra 
s'attendre à une autre saison 
compétitive dès novembre entre 
Notre-Dame-de-Lourdes, 
Somerset, Saint-Claude, Brux- 
elles, Mariapolis, Oakville, Hol- 
land, Gladstone et MacGregor. 


À moins qu'une couple d'au- 
tres villages au nord de la Mon- 
tagne manifestent un intérêt... 
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Le Canot 


Le vendredi soir au Canot 
c’est maintenant le 


“Ganot-Gouatiy” 


de 20 à 1 heure 
Cette semaine: 


Free Lance 


La carte de membre est requise. Elle est 
disponible à la porte au coût de 3,00$ 
et est valide jusqu’au 31 août 1987. 


—— 


Le Canot est un club privé 
administré par le 


æ Bal à Qogageu 


768, avenue Taché, St-Bon. 237-7692 


Le mystère du Cheyenne 


Grand Forks détient peut-être la clé 


Il y a au moins deux his- 
toires qui expliquent com- 
ment la chaudière d'un 
ancien bateau à aubes de 
Grand Forks est aboutie à 
Sainte-Agathe. Marcel Bar- 
rette aimerait savoir la- 
quelle des deux est vraie. 


Il y a plus de 100 ans, la 
rivière Rouge était un impor- 
tant couloir de transport. Des 
bateaux à aubes faisaient régu- 
lièrement la navette entre les 
Etats-Unis et Winnipeg. 


L'un de ces bateaux, le Che- 
yenne, aurait eu des problèmes 
dans la région de Sainte-Agathe. 
«L'une des histoires veut que la 
chaudière (boiler) du Cheyenne 
ait fait défaut», explique Mar- 
cel Barrette, le conseiller muni- 
cipal de Sainte-Agathe. 


«Le bateau avait une cargai- 
son de sirop, poursuit le conseil- 
ler de la municipalité de Rit- 


LA RÉGIE DES SERVICES PUBLICS 


Avis de demande 


DEMANDE PRÉSENTÉ PAR LA GREATER WINNIPEG GAS COMPANY EN 
VUE D'OBTENIR UNE OÙ PLUSIEURS ORDONNANCES AUTORISANT 
L'AUGMENTATION DU PRIX DU GAZ NATUREL ET LA MODIFICATION 
DES TARFIS POUR DIVERSES CATÉGORIES DE CLIENTS. 


Soyez par les présentes avisés que la Greater Winnipeg Gas Company (la 
«Compagnie») a soumis une demande à la Régie des services publics du 
Manitoba (la «Régie») en vue d'obtenir une ou plusieurs ordonnances 
autorisant l'augmentation du prix du gaz naturel que distribue la Compagnie 
à ses clients dans le concessions qu'elle dessert, ainsi qu'à tous les clients 
qui ont passé un contrat spécial avec elle. Cette augmentation porterait sur 
tout le gaz consommé à compter du 12 septembre 1987 


La Compagnie demande en même temps l'autorisation de la Régie 
relativement aux points suivants 


1. la base de tarifs semi-annuelle, le pourcentage de profit, le coût des 
services et les revenus nécessaires calculés en fonction de 1986, 
année de référence; 


2. un pourcentage général de profit de 12,75 pour cent ainsi qu'un 
pourcentage de profit sur les capitaux propres de 14,25 pour cent 
(comparativement au pourcentage général de profit permis actuelle 
ment qui est de 12,65 pour cent et au même pourcentage de profit 
permis sur les capitaux propres qui est de 14,25 pour cent): et 


3. les taux d'amortissement relatifs aux compresseurs et à certaines 
améliorations locatives de la Compagnie 


La Compagnie subit chaque année après impôt des pertes d'environ 7 
millions de dollars. Pour recevoir entièrement ces pertes, elle aurait besoin 
d'une augmentation de 3,1 pour cent de ses revenus 


La Compagnie a l'intention de présenter une étude mise à jour du coût 
des services qui répartirait le coût-total des services entre ses différentes 
catégories de clients. À la lumière de cette étude et en tenant compte 
d'autres facteurs, la Compagnie proposera de nouveaux tarifs pour ses 
divers clients. Si la modification est approuvée, elle se traduira par les 
mesures suivantes: 


a) pour le chauffage des résidences, la Compagnie demande une 
augmentation d'environ 37€ par m p#, soit 7,3 pour cent. 


b) pour le chauffages des espaces commerciaux, la Compagnie demande 
une augmentation d'environ 60C par m pi, soit 1,1 pour cent 


c) pour le secteur industriel, la Compagnie demande une dimunition 
d'environ 20C par m p?, soit 4,4 pour cent. 


d) pour les gros utilisateurs, la Compagnie demande une dimunition 
d'environ 16€ par m p?, soit 4,4 pour cent. 


Les détails relatifs à la demande d'ordonnace pourront être obtenus, à 
compter du 31 mars, au bureau de la Compagnie, 444, avenue St-Mary, 
pièce 660, Winnipeg (Manitoba) R3C 3T1,etces documents pourront aussi 
être examinés à la Régie des services publics au 405, avenue Broadway, 
Winnipeg (Manitoba) R3C 3L6. 


Conformément à l'ordonnace de la Régie n° 56/85 du 20 mars 1985, 
toute personne, compagnie ou corporation qui voudrait intervenir auprès 
de la Régie en rapport avec la demande de la Compagnie, participer à 
l'interrogation des témoins, apporter certaines preuves ou faire un exposé, 
est priée de signifier son intention en assistant à la conférence préparatoire 
convoquée par la Régie qui aura lieu au bureau de la Régie, au 405, avenue 


Broadway, pièce 1146, Winnipeg (Manitoba) R3C 3L5, le vendredi 3 avril 
1987 à 10h. 


Toutes les parties qui ont l'intention d'intervenir auprès de la Régie 
devraient se procurer les détails de la demande présentée pa la Compagnie, 
tels qu'ils sont mentionnés plus haut, et devraient être présentes à la 
conférence préparatoire. Le but de cette conférence est, entre autres, de 
connaître les intervenants et les motifs de leur intervention, de leur donner 
l'occasion de ce concerter afin d'éviter de se répéter au cours des exposés, 
et de fixer des délais qui faciliteraient l'échange de renseignements utiles. 


Les intervenants devraient pouvoir indiquer au moment de la conférence 
préparatoire s'ils ont l'intention de fournir des preuves. 


Les parties qui ne désirent que s'adresser à la Régie ou présenter un 
mémoire sont de simples participants et leur présence n'est pas nécessaire 
à la conférence préparatoire. Elles devraient par contre informer le 
secrétaire de la Régie de leur intention. 


L'heure, la date et l'endroit de l'audience publique relative à la demande 
de la Compagnie seront fixés au cours de la conférence préparatoire et 
publiés dans les journaux qui ont fait paraître cet avis. 


FAIT le 17 mars 1987 


G.0. Barron, secrétaire 
Régie des services publics du Manitoba 
405, avenue Broadway, pièce 1146 

Winnipeg (Manitoba) R3C 3L6 
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SAINTE-AGATHE 


chot. En attendant qu'une autre 
chaudière soit envoyée, ils ont 
vendu le sirop à moitié prix à 
Sainte-Agathe » 


L'autre histoire est un peu 
plus dramatique. D'après cer- 
tains, le Cheyenne aurait coulé 
dans la Rouge tout près de 
Sainte-Agathe. 


D'ici un mois 


Si Marcel Barrette veut tirer 
les choses au clair, c'est pour 
une bonne raison. La chaudière, 
mesurant trois pieds de haut 
par huit pieds de long, sera 
intégrée à un petit parc de loi- 
sir qui sera aménagé à Sainte- 
Agathe. 


«Maintenant que le chemin 
no 75 est doublé jusqu'à 
Sainte-Agathe», explique Mar- 
cel Barrette, «on a l'intention 
de construire un petit parc pour 


ZONE D'INUVIK 
ZONE DE MACKENZIE 


gestion. 


Sac postal 7777 
X1A 2R3 


Date limite: le 10 avril 1987 


named person. 


Le 


Canada 


LA LIBERTÉ, la semaine du. 3 avril au 9 avril 1987 


AGENTS DE SOINS 
INFIRMIERS 
DE ZONE 


Nous offrons un traitement allant de 34 193 $ à 44 351 $, en plus 
d'une prime de poste isolé et des frais de réinstallation. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à: 
Agent de dotation en personnel 
Santé et Bien-être social Canada 
Région des Territoires du Nord-Ouest 


Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest) 


Santé et Bien-être social Canada offre des chances égales d'emploi à tous. 
La Fonction publique du Canada offre des chances égales d'emploi à tous. 


You can obtain this information in English by contacting the above 


Santé et Bien-être social 


Canada 


le monde qui passe, surtout en 
été.» 

En plus de la chaudière, il y 
aurait une plaque qui ferait 
connaître l'histoire du Cheyenne 
et des bateaux à aubes. Mais 
avant que la plaque puisse être 
rédigée, il faudra connaître la 
vraie histoire. 


Ce qui devrait être possible 
d'ici un mois. Puisque Marcel 
Barrette a décidé de prendre 
ses vacances à Grand Forks 
cette année. Et il profitera de 
ce petit voyage pour entrepren- 
dre des recherches à la source 
même. 


Le projet de parc de loisir est 
une initiative du comité local 
de la Eastman Development 
Corporation, dont le bureau pour 
la région Sud est à Saint-Pierre- 
Jolys. Marcel Barrette est le 
représentant de la municipa- 
lité rurale de Ritchot au bureau 
de direction de Eastman Sud. 


Lucien CHAPUT 


Inuvik Territoires du Nord-Ouest, 1 poste 


Nord - Yellowknife Territoires du Nord-Ouest, 1 poste 

Sud - Yellowknife Territoires du Nord-Ouest, 1 poste 
Nous avons trois postes d'agent de soins infirmiers de zone à combler 
dans l'Arctique de l’ouest, Territoires du Nord-Ouest, Canada. 

Les candidats retenus devront assurer un service spécialisé de 
traitement et de soins infirmiers d'hygiène publique, superviser le 
personnel, gérer l'orientation et le perfectionnement en cours d'emploi 
du personnel, planifier et mettre sur pied des programmes de soins 
infirmiers, participer à la planification du travail et des opérations, au 
contrôle du budget et des années-personnes ainsi qu’au recrutement et 
à la sélection du personnel, et remplir d’autres fonctions connexes. 

Titres et qualités: Le titulaire doit détenir l’un des titres sui- 
vants: un baccalauréat en sciences infirmières d’une université cana- 
dienne ou l'équivalent reconnu, un certificat ou un diplôme en santé 
communautaire d’une université canadienne ou l'équivalent reconnu, 
une attestation pour les parties L et I] de la formation britannique de 
sage-femme ou l'équivalent reconnu, une attestation pour la formation 
en santé communautaire approuvée par la Direction générale des servi- 
ces médicaux (comprend le programme de formation en cours d'emploi 
de niveau CHN-3 ou le test de vérification des connaissances) ou une 
attestation pour le Programme de formation clinique des infirmières 
ainsi qu’une participation de 4 mois au Programme de formation en 
santé communautaire de l’université du Manitoba. Le titulaire doit 
pouvoir être autorisé à exercer la profession d’infirmier (ère) dans une 
province ou un territoire du Canada. Le titulaire doit en outre avoir de 
l'expérience en matière d'administration de programmes de services de 
soins infirmiers communautaires et une expérience considérable de la 


Health and Welfare 
Canada 


VITE LU VITES 


Sainte-Rose-du-Lac — Le 
village attend toujours une 
réponse de la province pour 
l'obtention d'une subvention 
avoisinant 100 000$ pour 
permettre la construction 
prochaine d'un curling atte- 
nant à l’aréna. 


Avec le récent prélèvement 
de fonds (une soirée-amateur) 
qui a rapporté 17 000$, le vil- 
lage dispose maintenant de 
quelque 100 000$ mis de côté 
pour le nouveau curling. René 
Maillard, le maire, estime les 
coûts de construction à envi- 
ron 350 000$. 


Si la province débloque l'ar- 
gent prochainement, les tra- 
vaux pourraient démarrer d'ici 
trois mois. Un curling rattaché 
à l'aréna permettra de réduire 
les coûts d'entretien du com- 
plexe sportif. 


Sainte-Anne— Alice DeBaets 
(née Mangin) quitte la région 
de La Montagne pour les 
plaines de la Seine. 


Originaire de Bruxelles, la 
mère de trois garçons (âgés de 
15 à 20 ans) assumera les 
fonctions de secrétaire-tréso- 
rière de la municipalité rurale 
de Sainte-Anne début mai. 


La résidante de Baldur a été 
l'adjointe du secrétaire-tré- 
sorier de la municipalité rurale 
d'Arygle (à l'ouest de Somer- 
set) durant les neuf dernières 
années. 


Elle succède à Jonas Goos- 
sen, secrétaire-trésorier de la 
municipalité rurale de Sainte- 
Anne depuis a" 


Sainte-Anne-des-Chênes — 
Il n'y a pas eu de changement 
au bureau de direction du com- 
plexe sportif du village. 


Gérard Archambault, Arthur 
Fiola, Paul Lajoie et Roger 
Normandeau ont eu leur man- 
dat renouvelé pour une autre 
année par le conseil du village. 


Guy Lévesque, secrétaire- 
trésorier du village et Maurice 
Chaput, gérant du complexe 
sportif, siègent également au 
bureau de direction. Le bureau 
de direction estresponsable du 
fonctionnement de l'aréna et 
du curling. 


Saint-Jean-Baptiste — Le car- 
naval d'été aura lieu la longue 
fin de semaine du mois d'août 
plutôt qu'en juin pour ne pas 
entrer en conflit avec la fête 
annuelle à Saint-Joseph. 


L'organisateur en chef de cet 
événement destiné à prélever 
des fonds pour payer le curling 
est Denis Dupuis, qui espère 
pouvoir ramasser quelque 
10 000$ de profits. 


Les activités seront «plus ou 
moins semblables à l'an der- 
nier», précise Denis Dupuis. 
Axé sur la famille, le carnaval 
d'été proposera donc un tour- 
noi de balle et des jeux pour les 
enfants. 


So Fes ou 


233-7760 233-7351 


MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
ASSURANCES DE 


TOUS GENRES 
AGENT DE VOYAGES 


Avions-Bateaux—Tours Trains 


La super-vache qui trône 
dans le village de La Bro- 
querie ne restera sûrement 
pas insensible à la visite de 
compagnes Holstein entre 
les 21 et 25 avril. 


C'est en effet à ce moment- 
là que le centre laitier sera 
l'hôte de l'exposition annuelle 
de printemps du Eastern Mani- 
toba Holstein Club. 


Cette première pour La Bro- 
querie se répètera durant les 4 
prochaines années. L'événe- 
ment, créé en 1981, se tenait 


La Division scolaire 
Norwood 


est à la recherche d’un 


professeur 


pour les niveaux 7e, 8 et 9% 
année. Ce professeur aurait à 
enseigner entre autres des 
sciences naturelles et des mathé- 
matiques. 


Veuillez faire parvenir votre 
demande d'emploi et curriculum 
avant le 10 avril 1987 au: 


Directeur général 

Division scolaire Norwood 
200, chemin St-Mary’s 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 1H9 


ÿ + publique du Canada 


Ottawa (Ontario) 


dans les domaines suivants: 


structures d'aéronefs 
systèmes mécaniques 
groupes moteurs 


génie, essais en vol 


navigabilité aérienne. 


aviation. 


varieront selon les postes. 


en indiquant le 


person mentioned above. 


Commission de la Fonction 


Ingénieurs ou 
ingénieures de la 
navigabilité 
aérienne 


Direction de la navigabilité aérienne 
Transports Canada 


Nous cherchons des ingénieurs ou ingénieures pour 
combler des postes présentement vacants, ou à le devenir, 


systèmes aéro-électroniques et systèmes électriques 


Les fonctions incluent le développement et l'application des 
normes de conceptions de navigabilité pour les produits 
aéronautiques civils, et la ratification des insuffisances de 


Vous devez posséder un grade acceptable d'une université 
reconnue ou être admissible au titre d'ingénieur ou ingénieure 
au Canada, et avoir une expérience appréciable et récente en 


Des postes peuvent être disponibles à Vancouver, Edmonton, 
Winnipeg, Toronto et Montréal. Veuillez, s'il-vous-plait, 
indiquer la localité de votre choix. Les exigences linguistiques 


Nous offrons une échelle de traitement de 38 715 $ à 
47 044 $ pour certains postes et jusqu'à 54 572 $ pour les 
postes supérieurs (en vigueur le ler juillet 1987). 


Veuillez faire parvenir votre formulaire de 
demande et/ou votre curriculum 


S-87-31-5250-51MM (W6F) à: 

M. McAllister (613) 996-8098 

Commission de la Fonction publique du Canada 
Ottawa (Ontario) KIA OM7 


Date limite: le 10 avril 1987 


Les renseignements personnels que vous fournissez sont 
protégés sous la Loi sur la protection des renseignements 
personnels. Ils sont conservés dans le fichier CFP/P-PU-040, 
Dossiers concernant la sélection du personnel. 


This information is available in English by contacting the 


La Fonction publique du Canada offre 
des chances égales d'emploi à tous. 


LA BROQUERIE 


jusqu'à présent à Grunthal. «ll 
y a de meilleures facilités ici», 
note Réal Brindle, qui siège au 
bureau de direction du Club 
depuis janvier. 


Avec ses 140 membres, le 
Eastern Manitoba Holstein Club 
est le plus important des 4 
clubs manitobains. La vache 
Holstein, qui donne en moyenne 
7 000 kg de lait par an, est la 


VITE LU VITE SU 


La Seine — La commission 
scolaire ne subventionnera 
plus les frais de transport des 
élèves fréquentant des écoles 
à l'extérieur de la division dès 
septembre 1987. 


Jusqu'à cette année, la com- 
mission scolaire allouait jus- 
qu'à 1 000$ par élève fréquen- 
tant une école à l'extérieur de 
la division lorsqu'il n'y avait 
pas de bus scolaire. Le mon- 
tant était versé aux parents qui 
devait fournir le transport. 


Dès septembre, la commis- 
sion scolaire va verser jusqu'à 
410$, le montant de l'octroi 
provincial destiné au transport 
d'élèves. Une quinzaine d'élèves 
seront touchés par ce chan- 
gement. 


Public Service Commission 
of Canada 


vitae, 


numéro de référence 


Lei 


anada 


Les affaires iront bon train le 25 


plus populaire dans la province. 


L'exposition régionale a été 
mise sur pied en 1981 «pour 
donner une chance aux plus 
petits fermiers de présenter 
leurs animaux», indique l'ex- 
Québécois installé au Manitoba 
depuis 1967 et fermier laitier 
depuis 10 ans 


Au moins six fermiers de La 
Broquerie vont amener des ani- 
maux. |! s'agit de Gilbert Bal- 
caen, Louis Balcaen, Dave Grom- 
niski, Robert Carr, Raymond 
Vielfaure, Réal Brindile et, vrai- 
semblablement, Alain Nadeau. 


Les organisateurs attendent 
quelque 400 visiteurs, qui pour- 
ront regarder les Holstein le 
jeudi 23 avrilen soirée à l'aréna; 
ainsi que le samedi 25 à comp- 
ter de 10h. Unetrentaine d'ani- 
maux seront vendus. 


Bernard BOCQUEL 


da 
ED VICKAR 
CHEV OLDS LTD. |— 


Paul (P.H.) Fournier 
Représentant 


964, avenue Regent 
Winnipeg (Manitoba) 
R2C 3A8 Tél.: 661-8391 


Le Leather Loft 
Téléphone: 233-0491 


OBJETS EN CUIR 
FAITS AVEC SOIN 


e Objets fabriqués sur mesure 
e Réparations de tout cuir 

e Cordonnerie 

Service rapide haute qualité 
164, rue Marion  Saint-Boniface 


Lundi au vendredi: 9h00 à 18h00 
Samedi: 10h00 à 16h00 


Salle du Centenaire 
C. de C. 


410 De Salaberry 
le dimanche — 19h30 


ligne du haut 
500$ 
12 numéros 


Empty House 
1 700$ 
39 numéros 


Bonanza 3 000$ 


Quel impact 


l'éducation? 


Les recherches sur l'his- 
toire scolaire de la paroisse 
des débuts à nosjours seront 
conduites par Shelley Curé 
pour le compte du comité 
du musée, présidé par Ar- 
mand Desharnais. 


Les travaux, qui devront être 
terminés d'ici début septembre 
serviront à réaliser du matériel 
vidéo qui pourra être vu au 
Vieux couvent progressivement 
transformé en musée. 


SAINT-PIERRE 


15 000$, obtenus du fonds 
des loteries de la province, 
seront investis dans le projet. 
L'aspect histoire orale sera 
privilégié dans l'étude. 


«Nous avons demandé à notre 
recherchiste de mesurer l'im- 
pact de l'éducation sur la 
paroisse. Les deux premiers 
curés, Jolys et Sabourin, ont 
beaucoup poussé l'éducation à 
un temps où les gens n'en 
voyaient pas toujours la néces- 
sité», explique Armand Deshar- 
nais. 


Shelley Dandenault est une 


GUS PAINCHAUD 


assurances 
— vie — auto — incendie — etc. 


111, rue Marion, Saint-Boniface 
Tél.: 233-5242 ou 233-2828 


Armand Desharnais, président 
du Comité du musée. Pousser 
l'éducation... 


Jolyenne de 27 ans, mariée à 
Raymond Curé, mère de deux 
enfants. Elle entend passer 
entre 20 heures et 24 heures 
par semaine sur le projet. 


Notons enfin que les prépa- 
ratifs pour la 2e Cabane à sucre 
(/e 12 avril) vont bon train. Par 
ailleurs, bien que la date ne 
soit pas encore définitivement 
fixée, l'ouverture officielle du 
musée-couvent pourrait avoir 
lieu le 29 juin. 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette semaine avec 


«Small Town» 


° CLUB PRIVÉ 
° Carte de membre requise 
Nouveaux membres: 


Bienvenus! € % 


La semaine prochaine avec 


«D Combination» 
Les 9, 10 et 11 avril 


Bingo lundi, mercredi, 
jeudi et vendredi 
2 tables de billard pour votre plaisir 


Transport 
Canada 


Airports 


_ sv 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 


Authority Group des aeroports 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous seront reçues 
jusqu'à 14h, le jour de la date limite indiquée. Les soumissions devront porter le titre 
et le numéro du projet et être envoyées au surintendant régional, Gestion du 
matériel, 333, rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) R3C OP6. On 
peut se procurer les documents de soumission en s'adressant à l'adresse ci-dessus. 


PROJET WG-1590-90-5 
DOSSIER N-4584 


RECONSTRUCTION DE LA ROUTE DE DESSERVIE ET TRAVAUX CONNEXES 
À L'AÉROPORT INTERNATIONAL DE WINNIPEG 
WINNIPEG (MANITOBA) 


DATE LIMITE: le 14 avril 1987, à 14h, heure locale 


DÉPÔT: Chèque bancaire de 100$ 


RÉUNION D'INFORMATION: le mardi 7 avril 1987, à 14h, heure locale, dans la 
salle du conseil, pièce 403, édifice de l'Administration, à l'aéroport international de 
Winnipeg, 200, avenue Wellington, Winnipeg (Manitoba) 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux de l'Association 
des constructeurs de Winnipeg (Manitoba). 


DIRECTIVES 


La dépôt à l'égard des plans et devis doit l'être sous forme de chèque bancaire 
payable à l'ordre du Receveur général du Canada. Ce dépôt sera remboursé sui 
remise des documents en bon état dans le mois suivant l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur les formules fournies par le Ministère et 
être accompagnée du dépôt de garantie indiqué dans les documents de soumission. 


Pour tout renseignement d'ordre technique: composer le (204) 949-4634 ou (204) 


943-3178 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres: composer le (204) 949-4329. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions. 


Canada 
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Bonjour toi! 


Aujourd’hui je veux te parler de mes animaux 
favoris. Dans la maison, j'ai ma petite perruche qui 
bavarde tout le temps. Son plumage de couleur 
vert et jaune garni de noir est très attrayant. 
L’aimes-tu? 

J’ai aussi un chat qui s'appelle Coco. Il est tout 
blanc avec de longs poils. Quand je lui parle on 
dirait qu’il me comprend; il miaule drôlement et se 
frotte sur mes jambes. Je l’aime beaucoup! 

Et bien sûr, j'ai Bijou, mon chien. Vois-tu, je 
vais me promener avec lui. 


F À ) 
Maire Et toi, quel est ton animal favori: 
gagnant 
Numéro 6547 
Julie Grenier, 8 ans 
Saint-Léon (MB) 


Bicolo 
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Voici un mots 
croisés facile. cris 
le nom du petit de 
chaque animal. 

1. Brebis 

2. Poule 

3. Chienne 

4. Vache 

5. Cane 

6. Chatte 
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Éducation — Omer Fontaine, 
directeur général de la Rouge 
jusqu'à la fin juillet, est le 
prochain directeur de l'école 
d'immersion Hastings à Saint- 
Vital. 


«Pour moi c'est letemps d'un 
changement. Il vaut mieux par- 
tir quand les choses vont bien 
que quandelles vont mal. C'est 
un bon temps pour partir: il ne 
semble pas y avoir de crise». 


«Les problèmes qu'il y a eu, 
si on veut les appeler ainsi, 
sont derrière nous», remarque 
celui qui a assumé la direction 
générale de la division les trois 
dernières années. (Omer Fon- 
taine évoque les débats en faveur 
d'un retour du programme 50- 
50 à Saint-Pierre-Jolys). 


«Quand j'ai pris le poste, je 
m'étais dit que je resteraientre 
3 et 5 ans. Je pense que c'estle 
temps qu'il y ait du nouveau 
sang dans la Rouge.» 


Comme directeur général, 
Omer Fontaine suggérait aux 
commissaires le genre de poli- 
tique éducationnelle à mettre 
en place. Comme directeur 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu ADÉLARD 
JOSEPH LAURIER, de la ville de 
Winnipeg, au Manitoba, retraité. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba), le 
ou avant le 15 mai 1987. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 26e jour du mois de mars 1987. 


MARCOUX BÉTOURNAY 
LA BOSSIÈRE 
Procureurs de la succession. 


Omer Fontaine. Son rempla- 
çant à la direction générale de 
la Rouge entrera en fonction 
le 3 août. 


d'école, il sera amené à appli- 
quer et administrer les direc- 
tives des commissaires. 


À 39 ans, Omer Fontaine 
aura travaillé 19 années pour 
la Rouge. D'abordcomme ensei- 
gnant; puis, à partir de 1971, 
comme directeur de l'élémen- 
taire à Saint-Pierre-Jolys. Enfin 
comme directeur général depuis 
1984. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu ALBERT BOULET, 
de la ville de Winnipeg, au Mani- 
toba, à sa retraite. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba), le 
ou avant le 15 mai 1987. 
DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 26e jour du mois de mars 1987. 
MARCOUX BÉTOURNAY 


LA BOSSIÈRE 
Procureurs de la succession. 


L4 »“ 
Décès 
Louis M. Péloquin, époux d’Alda 
Desaultels, de Panorama City 
(Californie), décédé le 15 mars à 
l’âge de 77 ans. 


Albert Boulet, époux de feu 
Adrienne Normandeau en première 
noce et de feu Alice Druwé en 
deuxième noce, anciennement de 
Dunrea, de Saint-Boniface, décédé 
le 25 mars à l’âge de 81 ans. 


Yvonne Marie Rye (née Cour- 
chêne), épouse de feu Albert Rye, 
de Winnipeg, décédée le 25 mars. 


Albertine Desautels (née Robi- 
doux) , épouse de feu Ernest Desau- 
tels, de Winnipeg, décédée le 26 
mars à l’âge de 90 ans. 


William Joseph Grouette, époux 
de feu Albina Grouette, de Winni- 
peg, décédé le 25 mars à l’âge de 
78 ans. 


Albert Charrette, époux de feu 
Marguerite Gomien (née Tourand), 
de Marchand, décédé le 24 mars à 
l’âge de 86 ans. 


Léona Sale (née Gariépy), épouse 
de feu Alonzo Gariépy, de Saint- 
Boniface, décédée le 27 mars à 
l'âge de 84 ans. 


Adélard Talbot, époux d'Elida 
(née Desrochers), de Saint-Léon, 
décédé le 12 mars à l’âge de 75 
ans. 


Pour placer naissances, 
mariages, anniversaires et 
décès dans Vie sociale, 
appelez La Liberté au 237- 
4823. Un service gratuit 


pour les abonné(e)s. 


Coût des nécrologies: 
10$ pour 100 mots: 20$ 
pour 150 mots. Photo: 8$. 


Mes amis m'écrivent.…. 


Merci Bicolo pour tes mots croisés. Je les aime 
beaucoup. Bonne fête pour ce 15e! 
Matieu Plamondon, Ile-des-Chênes 


Cher Bicolo, 
Un gros merci pour les beaux cadeaux que nous 
avons reçus, mon frère et moi, aux deux derniers 


concours. Moi, j'ai gagné au concours d'automne et 
mon frère Patrick au concours de Noël. 

Nous nous amusons beaucoup avec les livres à 
décollage, les crayons de couleurs ainsi que toutes 
les autres belles choses que tu nous as envoyées. 

Merci beaucoup. 
Raynald Massinon, Haywood 


Bonjour Bicolo, 
Merci pour le prix du concours de Noël. J'aime 


le jouet et j'aime lire la page de Bicolo. Bonne 
année! 


Ton ami, 
Jean-Claude Saquet 


Cher Bicolo, 

Un gros merci pour la belle chemise que j'ai 
gagnée. Je suis bien fière de mon frère David. 
Bonjour! 

Mariève Bonin, Winnipeg 


AE EE 


Attention! Attention! 


Aimerais-tu te procurer une belle chemise avec le slogan de notre 
club: «J'ai la Bicolo-manie»? 

Elle est blanche et rouge. Elle se vend à un prix très spécial 
jusqu’au ler mai. Seulement 5,00$ (prix rég. 7,95$) 

Remplis le coupon de commande et envoie avec ton 5,00$ à: 


PTT TT ST LIL LLL IS É LS ES SES S SE LS 8 S 5 5,5 à 2 


Bicolo 

C.P. 262 

Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
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SAINT-BONIFACE 


«C'est une bâtisse qui mérite d'être démolie», a affirmé l’avo- 
cat de la banque. Etles élus municipaux étaient d'accord, lundi 
30 mars. 


Ainsi la Banque de commerce, angle Marion et Taché, 
construite en 1911, sera démolie, cédant sa place à une nou- 
velle construction genre «strip mall». De la façon qu'on construit 
de nos jours, on doute que le nouveau développement méritera 
un jour le titre d'immeuble historique. 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


[Le 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


AVIS 


Avis public CRTC 1987-79. L'EXAMEN DE LA RADIO ÉDUCATIVE ET 
INSTITUTIONNELLE. Bien que la radio éducative joue depuis toujours 
un rôle important au sein du système de la radiodiffusion canadienne, la 
plupart des émissions diffusées par des autorités provinciales éducatives 
le sont à la télévision. De plus, la radio éducative esten mutation. Dans ce 
milieu en voie d'évolution, il convient donc d'examiner le rôle que la radio 
devrait désormais jouer dans la diffusion d'une programmation éducative. 
Il faut présenter les observations par écrit, au plus tard le 15 mai 1987, 
au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ontario), K1A ON2. 


Canadä 
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«Voilà, j'ai fait ma part. 
Maintenant, je vais pou- 
voir me reposer un peul» 


«dl me semble que je vais man- 
quer les membres de mon groupe. 
Nous avons tellement bien 
échangé ensemble!» 


«Une rencontre de moins par 
semaine? Tu peux être certain 
que je vais en profiter!» 


«J'espère qu'on va tous se 
retrouver l'automne prochain. Me 
semble qu’on ne fait que com- 
mencer à se comprendre vrai- 
ment!» 


Aller jusqu'au bout 


«En voilà deux étapes de vécu. 
Et je ne vois aucun fruit. Je n’ai 
pas de temps à perdre. Ils ne m'y 
reprendront pas, ça c’est cer- 
tain.» 


«Notre animateur n'avait pas 
les réponses à nos questions. 
Alors, à quoi ça sert de se ras- 
sembler? On en retire moins que 
rien!» 


Onles entend, ces remarques, 
au café du coin le matin, et à la 
bière le soir. 


On les devine dans les conver- 
sations au téléphone, dans les 
quelques mots échangés au super- 


SALON MORTUAIRE 


E.]. Coutu, président 
L.P. Coutu 


«Un service fort de la tradition» 


Nous vous offrons un service d’informa- 
tions sur les coûts, choix de cercueil 
(option d'acheter ou de louer), crémation, 
préparation, etc. N'hésitez pas d'entrer 
en communication avec nos conseillers 
professionnels afin de vous procurer ces 


informations importantes. 


Edouard Coutu 
661-6107 


156, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) Tél.: 233-7453 


APEPSIE 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


ZEPHYRIN, ÉB-TU VU 
LA MARIONNETTE EN 
CIRE QUE J'AI FAIT 
POUR MON ATELIER ? 
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Claude 
BLANCHETTE 


marché, dans les confidences de 
portes entre-ouvertes. 


Onles retrouve dans les bribes 
de conversation arrachées à la 
télévision, le temps d’une annonce 
commerciale. 


Ce sont «des» réactions de 
personnes qui termineront cette 
semaine la seconde étape de 
Renouveau. Voilà six semaines 
que des petits groupes de par- 
tage se rencontrent afin d’échan- 
ger sur la Parole de Dieu, afin de 
prier en Église. 


Voilà quarante-deux jours que 
des activités viennent redonner 
souffle et vie à la communauté 
chrétienne. Voilà une demi- 
douzaine de dimanches aux litur- 
gies spéciales, un bon nombre de 
secondes-prières volées à un 
horaire étouffant. 


Et maintenant, que vais-je faire? 


Reléguer l'expérience comme 
un doux souvenir avec l'album 
de photos de noces? Laisser le 
tout au fond d’une commode 
avec les jouets brisés et le linge à 
rapiécer? Reprendre ma vie là où 
je l’avais laissée à la fin février, 
comme si ce vécu n'avait été 
qu’un rêve ou encore qu’un mau- 
vais cauchemar? 


Ou aller jusqu’au bout! 


Il s’est opéré chez moi de petits 
changements au contact des 
autres. 


Aller jusqu’au bout ce serait 
peut-être accepter de reconnai- 
tre ces transformations et de les 
poursuivre. 


Matin, midi 
et soir 


Je me suis donné plus de temps 
de prière, de temps de réflexion 
et de méditation depuis un temps. 


Aller jusqu’au bout, ce serait 
peut-être continuer à me réser- 
ver des minutes-prières matin, 
midi et soir. 


Je suis devenu plus conscient 
que nous construisons ensemble 
l’Église de chez-nous, que j'en 
suis une partie prenante. 


LES PETITES ANNONCES 


FACILE ET EFFICACE! 


Les PETITES ANNONCES, 
c'est encore plus payant quand 
on connaît bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit 
nous parvenir au plus tard le 
lundi par écrit et être payée 
d'avance aux tarifs suivants: 


moins de 20 mots (5$ ou 
,B9$ pour deux semaines), 
21 à 28 mots (6$ ou 98): 
9 à 35 mots (7$ ou 10,508); 
35 à 42 mots au‘maximum 
8$ ou 128$ pour deux 


emaines}. 


LA LIBERTÉ: est à la recherche de 
téléphonistes pour sa campagne d'abon- 
nements. Description du travail: des 
appels, aux bureaux de La Liberté, à 
partir du bottin de téléphone, entre 
18h et 21h, soit les lundis, mardis, 
mercredis ou jeudis. (Possibilité de 
travailler plusieurs soirs). Salaire: à 
commission. Pour d'autres renseigne- 
ments, appelez Bernard Bocquel ou 
Lucien Chaput au 237-4823. 


PAYER ET EMPORTER SEULEMENT: 
Vente géante — tapis et vinylel Tapis à 
endos caoutchouté et prélarts sans 
cirage en vinyle à partir de 4,98$/v?2, 
nylon sur jute à partir de 8,98$/v2, 
peinture à 12,95$/gal, en plus de cen- 
taines de bouts de rouleaux à prix de 
liquidation. En semaine jusqu'à 20h, le 
samedi jusqu'à 1 7h. 50, rue Archibald, 
au sud de Nairn. À & R Carpet Barn 
233-3061. , 

300- 


À LOUER: Saint-Boniface, rue Des 
Meurons; espace commercial pour 
bureaux 155 à 450 pieds carrés. Com- 
posez le 269-1178. 

386- 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Appelez Marcelle au 233-2687. 

393- 


ASPIRATEURS Filter Queen ou Elec- 
trolux presque neuf. Garantie 5 ans. 
150$. Composez le 237-0204. 

467- 


À LOUER: Norwood, un appartement 
de 4 pièces, près de l'hôpital. Libre le 
1er avril ou le 1er mai. 450$ par mois. 
Composez le 235-1880. 

506- 


PEINTRE AVEC EXPÉRIENCE, à l'heure 
ou au contrat. Satisfaction garantie. 
Estimations gratuites. Composez le 
233-0772. 


506- 


PROGRAMME de nutrition et de con- 
trôle de poids. Multi-vitamine liquide 
pour enfants; liquide externe pour sou- 
lager l'arthrite; jus Aloès Vera. Com- 
posez le 269-3065. 

487- 


EAU PURE: Le chlore, fluor et l'asbes- 
tos de votre robinet peuvent nuire à 
votre santé. Analyse d'eau gratuite. 
Distillateur. Composez le 269-3065. 
488- 

À VENDRE: maison de deux chambres 
à coucher, garage double, patio, grand 
hangar, sur lot de 100 pieds de façade, 
très bien entretenue, rue Principale, 
La Broquerie (Manitoba). Composez le 
424-5229. 

493- 


RECHERCHE: Une gardienne pour 
garder une fille de 12 mois, du lundi au 
vendredi. Non-fumeur préférable. Com- 
que le 453-2234 après 18h. 


À LOUER: Appartement d'une cham- 
bre à coucher, rue Dumoulin. Libre le 
1er mai. Composez le 775-3962 le 
soir. 
495- 


À VENDRE: Une table 42 x 48 avec 2 
rallonges de 18”, 40$, une sécheuse 
en bon état 150$, lit de bébé en très 
bon état, matelas neuf, 35$. Composez 
le 256-6233. 

496- 

RECHERCHE: Une dame avec expé- 
rience pour garder un garçon de huit 
mois les jeudis et vendredis dans mon 
foyer. Composez le 233-0577, après 
18h. 

498- 


À LOUER: Maison, 5 km à l'est de 
Sainte-Anne, trois chambres à cou- 
cher, 400$ par mois plus services. 
Libre le 1er mai. Composez le 
1-422-8081 

500- 


À VENDRE: Un ensemble de chambre 
à coucher, six pièces, sommier et mate- 
las inclus. 350$. Composez le 256-8149. 
501- 


CÉLIBATAIRES: Vous n'avez rien à 
perdre en composant le 949-9139. Le 
Dating Place est presque parfait. 
Amour, chance et habileté produisent 
SC OUPIeS idéaux. 305-504, rue Main. 
502- 


FEMMES CÉLIBATAIRES: Manque-t- 
il quelque chose dans votre vie? Vous 
pouvez trouver de jeunes hommes 
remarquables au Dating Place en com- 
posant le 949-9139. 305-504, rue Main. 
503- 


JE CHERCHE À LOUER: Un chalet à la 
plage Albert du 27 juillet au 8 août. S'il 
vous plaît contacter Denis au 233-8305. 
504- 


Aller jusqu’au bout ce serait 
peut-être ne pas tout remettre 
sur le dos du prêtre, mais accep- 
ter de faire ma part, de porter ma 
communauté dans mon coeur et 
de chercher des moyens pour la 
faire grandir. 


Je suis devenu plus sensible 
aux autres, à ceux qui souffrent, 
qui sont seuls. 


Aller jusqu’au bout, ce serait 
peut-être de continuer à donner 
à ma foi des Mains et des pieds. 


Et encore, aller jusqu’au bout, 
ce serait. 


Nécrologies 


Léo Ayotte 


Soudainement, le 29 mars à sa rési- 
dence, à Saint-Jean-Baptiste où il y 
demeura toute sa vie, est décédé à 
l'âge de 73 ans, M. Léo W. Ayotte. Il 
laisse pour pleurer sa perte, son épouse- 
Berthe (née Rajotte), son fils unique 
Gilbert, sa femme Jeannine (née Col- 
lette), ses 4 petits-enfants, Patrick, 
Danielle, Brian et Brigitte. 


Ils fêtaient leur 40e anniversaire de 
mariage au mois de novembre dernier. 


Illaisse ses deux frères, Armandet son 
épouse Marie-Ange, Jacques et son 
épouse Solange ainsi que deux soeurs, 
Mme Annie Bruyère et Mme Olive 
Haley et son époux Jack de Ste- 
Catherine en Ontario. || fut précédé par 
ses parents Albert et Aurise (née Roy) 
en 1959, ses trois frères, Wilfred et 
Edmond en 1956 et Maurice en 1977. 
Ses deux soeurs, Yvonne en 1962 et 
Irène en 1983. 


Il était membre actif du Conseil Mont- 
calm #5413 des Chevaliers de Colomb 
et aussi initié au 4e degrée du Conseil 
Louis-Riel dont il prenait une part très 
active. 


ll sera regretté par de nombreux neveux, 
nièces et amis car Léo avait un grand 
coeur. 


Les prières et les funérailles eurent 
lieu le jeudi 2 avrilen l'église de Saint- 


Jean-Baptiste. La messe fut célébrée 


par l'abbé Gérald M. Lévesque. L'inhu- 
mation eut lieu dans le cimetière 
paroissial. 


Les porteurs étaient les neveux du 
défunt, Rhéal, Don et Doug Ayotte, 
Philippe Dansereau, Ricky Rajotte et 
Rollie Richardson. Les funérailles furent 
dirigées par Morris Funeral Home. 


ALBERT BOULET 
du 27 octobre 1905 
au 25 mars 1987 


À la douce mémoire d'Albert Boulet, 
originaire de Dunrea au Manitoba, plus 
récemment de Saint-Boniface au 
Manitoba 


Monsieur Boulet fut précédé dans la 
tombe par ses soeurs Antoinette, 
Mathilda, Marie et Antonia; ses frères 
Lucien, René et Dominique; ses épouses 
Adrienne Normandeau (1966) et Alice 
Druwé (1982) et son fils Jean-Marie 
(1986). Il laisse à partager l'amour de 
Dieu, dans l'attente de la Résurrection, 
ses enfants Anne-Marie (Maurice Côté), 
Loraleigh Delain, François (Jeannette 
Korycki), Paul (Nellie Yaremko), Aurélie, 
Jeanne (Guy Paradis), Thérèse (Anthony 
Holman)et ses beaux-fils Roger Druwe 
(Lise Hamelin), Georges Druwé (Simone 
Bazin), Denis Druwé (Pauline Levasseur) 
et Louis Druwé (Lucille Routhier): 36 
petits-enfants; 15 arrière-petits- 
enfants, ses soeurs Jeanne, Aline, 
Bernadette, Lucie et Yvonne; ses frères 
Joseph et Napoléon ainsi que de 
nombreux parents et amis. 


Les prières avaient lieu le vendredi 27 
mars à 19h30 en l'église du Précieux- 
Sang au 200, rue Kenny à Saint- 
Boniface. Le lendemain, soit le 28 
mars à 10h30, leR.P. Aurèle Lemoine, 
o.m.i., célébrait la Messe de la Résurrec- 
tion en l'église du Précieux-Sang où se 
terminait le service. La crémation suivit. 


La direction des funérailles de monsieur 
Albert Boulet avait été confiée au Salon 
mortuaire Desjardins. 


VIE SOCIALE 


Pour placer naissances, 
mariages, anniversaires et 


décès dans Vie sociale, 
appelez La Liberté au 
237-4823. Un service 
gratuit pour les 
abonné(e}s. 


Rien n’est acquis, 
surtout pas la santé! 


Récemment, il m'est 
arrivé un accident vrai- 
ment bête. Une chute 
dans un escalier et comme 
résultat une vraie bonne 
fracture au bras droit. 


Moi qui suis droitière et de plus 
tellement malhabile avec ma main 
gauche, vous pouvez certaine- 
ment imaginer la situation. 


Les deux premières semaines, 
ce fut la panique. Jusqu'à cet 
incident, j'avais toujours joui de 
l'usage de tous mes membres. 
J’ai donc dû apprendre à fonc- 
tionner tant bien que mal avec un 


implique un lot de frustrations. 
Tousles gestes que l’on accompli 
quotidiennement et machinale- 
ment comme: travailler, conduire 
l’auto, cuisiner, ouvrir une porte, 
se verser un café sans le renver- 
ser et se brûler, deviennent de 
vrais exploits! 


Heureusement, je sais que, pour 
moi, ce n'est que temporaire. 
Mais ceci m’a amené à réfléchir à 
la situation des gens handicapés 
d’une façon permanente. Croyez- 
moi, le monde est toujours conçu 
en fonction des bien-portants. 


Certes, il y a eu des améliora- 
tions apportées, comme, par exem- 
ple, des rampes d’accès à diffé- 
rents endroits, du stationnement, 


la traduction simultanée de cer- 
taines émissions pour les mal 
entendants. 


seul Urés. Je me suis posée les questions Découpez ce tableau % 
suivantes: Est-ce que c’est assez? et conservez-le 

Laissez-moi vous dire que cela  Peuvent-ils jouir complètement EN VIGUEUR LE pour référence future. 

LLL] 


de tout ce que le monde peut 
apporter d’intéressant? 


Les réponses, malheureuse- 
ment, sont clairement négatives. 
Beaucoup d’endroits sont encore 
difficilement, ou pas du tout, 
accessibles à ces personnes. 


Je pense ici à certaines biblio- 
thèques, restaurants, édifices 
publics, salles de concert et j'en 
passe. Ces personnes, je ne 
devrais pas avoir à le rappeler, 
sont membres à part entière de 
notre société et ont le droit de 
vivre pleinement et sans restric- 
tion. 


Comme je le disais, aucun n’est 
à l'abri d’un accident. Que ferions- 
nous si, demain main, nos activi- 


tés habituelles devenaient tout 
simplement impossibles à accom- 
plir? 


Je ne crois pas qu'il faille atten- 
dre un accident pour réfléchir à 
cette question. 


À mon avis, ce ne serait pas 
tellement plus onéreux ou diffi- 
cile de planifier avant de con- 
struire, ou de modifier les endroits 
existants. C’est juste une ques- 
tion de bon sens et de justice. 


Ÿ AVRIL 


Offre d’emploi 


Le Centre culturel franco-manitobain 
est à la recherche d’un(e) 


publicitaire adjoint 
et d’un(e) 


agent de communication 


dans le cadre d’un projet spécial d'Emploi et Immigration. Postes 


contractuels. 
Entrée en fonction: aussitôt que possible. 
Faites parvenir votre demande au: 


Directeur général 
‘4 Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G7 


Voici quelques uns des tarifs postaux qui prendront 
effet le 1€" avril 1987. Cette liste partielle s'applique 
au courrier destiné au Canada et ailleurs dans le 
monde. Vous trouverez la liste complète des tarifs 
en vigueur à votre bureau de poste. 


Les enfants de ! a 
Albert et Clara Desautels re 
sous vien elébrer COURRIER À COUAMEN Ge mCLASSE 366 
55e anniversaire de mariage DESTIN ATION Riu de:80 91 jusqu'à 50 9:24... 55€ 
de leurs parents 
sion un thé-rencontre aura lieu DU CANADA Services spéciaux: 
prenant PORS CENTER MR us Mia 1,50$ 
 \à la salle de Saint-Georges Courrier recommandé* ................... 2,63$ 
Saint-Georges (Manitoba) Livraison spéciale * (Lettres) .............. 1,96$ 
. rs cadeau s'il vous plat “Tarif postal en sus 
! Votre présence en sera un. 
AE HAE Colis (jusqu’à 30 kg) Exemples de tarifs 
national du film Film Board Vancouver-Winnipeg (2 kg) 1'® classe ........... 6,29$ 
UEMRUA Gr UNRUS Poste aux colis ........... 2,54$ 
£onçours Halifax-Montréal (2 kg) 1€ Classe ......... 4,64$ 
PREMIERS LONGS MÉTRAGES Poste aux colis ......... 2,23$ ; 


RÈGLEMENTS 
Éligibilité 


libre de tous droits; 
d 


= 


acheminés avant le 15 juin 1987. 


DE FICTION FRANCOPHONES 


Afin de favoriser l'accès de nouveaux talents à ce mode privilégié d'expression 
et de création cinématographiques que constitue le long métrage de fiction, l'Of- 
fice national du film a décidé de mettre sur pied un concours national qui per- 
mettra à un maximum de trois (3) cinéastes de réaliser une première œuvre de 
fiction de long métrage et de langue française d'ici 1989. 


Est éligible tout citoyen-ne canadien-ne ou immigrant-e reçu-e ayant déjà réa- 
lisé, dans un cadre professionnel, un court métrage de fiction sonorisé sur sup- 
port film ou vidéo, d'une durée d'au moins vingt (20) minutes et impliquant la 
direction de comédiens-nes. Les cinéastes ayant déjà réalisé un long métrage 


Ce scénario original ne doit pas être adapté d'une autre œuvre et doit être 


le curriculum de l’auteur-e ou des auteur-e-s du scénario, ainsi qu'une lettre 
de cette ou ces personnes attestant qu'il-s-elle-s accepte-nt les conditions 
du concours telles que stipulées dans le présent règlement. 

Les candidat-e-s devront signifier par écrit leur intention de participer à ce con- 
cours au plus tard le 15 mai 1987. Tous les éléments du dossier devront être 


Bonne chance! Expédier le tout à: Louise Sutton 


Tarif pour courrier non-standard 

HER Ne) RER Ne ee 42€ 
S'applique uniquement au courrier d'affaires 
(courrier affranchi au compteur ou port payé 
numéraire) ne portant pas de code postal ou de 
dimensions non-standards. 


Plus de 50 g, jusqu'à 100 g:.......... 1,77$ 


Utilisez toujours le code postal. C'est la 

clé du traitement mécanique du courrier. Le cour- 
rier portant le mauvais code ou sans aucun code, 
ne peut être acheminé de façon efficace. 


n mat ñ , it »- + 
DA Ares et les employé-e-s de l'ONF ne sont pas éligibles. COURRIER LETTRES Jusqu à 30 (0 420 
e de participation , ,s k 
Chaque candidat-e doit fournir: Plus de 30 g, jusqu'à 50 g:............. 60€ 
a) son curriculum vitae et sa filmographie ; DESTINATION Plus de 50 g, jusqu'à 100 g:............. 916 
b) une copie sur le support de son choix (vidéo, 16mm, 35mm) d'un film de fic- LA 
tion d'au moins vingt (20) minutes qu'il-elle a réalisé ou coréalisé; DES ETATS-UNIS 
c) un premier jet en langue française d'un scénario de long métrage de fiction, mel 
d'une durée anticipée d'environ soixante-dix à cent vingt (70 à 120) minutes, — — murteE RON 
en précisant le traitement cinématographique envisagé; x 
Ce scénario doit avoir été écrit par le-lacandidat-e réalisateur-trice et (ou) par COURRIER LETTRES JUSQU RO SU EES 72€ 
tout-e auteur-e canadien-ne ayant ou non une expérience professionnelle de Plus de 20 g, jusqu'à 50 g:......... 1,12$ 
scénariste. Le scénario doit être complet en soi, c'est-à-dire qu'il ne devra ü 
pas faire partie d'une œuvre plus longue, nécessaire à sa compréhension. 


Studio C, P32 

Office national du film du Canada 
C.P. 6100, Succursale A 
Montréal (Québec) H3C 3H5 
Tél.: 283-9321 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 
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À VOTRE SERVICE 


AVOCATS- 
NOTAIRES 


Avocats-notaires 
Pierre J. Deniset BA, LL. 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


Carla R. Lewis BA. LL.B. 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 2W4 
TÉL.: 233-0614 
Hogue 
e 
Kushnier 


ALQUALIS CORAM LEGE 
Avocats et notaires 

ENESRRRREREEEE 

Alain J. Hogue, B.A., LL.B 
Randie N. Kushnier, B.A., LL.B 
Gérald L. Chartier, B.A., LL.B. 

Place Provencher 

194, boulevard Provencher 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 
= 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 

R.H. McCULLOCH 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chènes (jeudi) 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H OT4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


François Avanthay 
LLB, 
Avocat et Notaire 


25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


NET NE ES ARS 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 ÉDIFICE INTER-CITY GAS 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


a 


ASSUREURS 


. 


Assurances 
Aurèle Desaulniers Ltée 
390, boul. Provencher. 

Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


CIS 


! 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 

Winnipeg (Manitoba) 

Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co 


Coopers 
&Lybrand 


comptables agréés 
Associés 
Raymond A. Cadieux, ca. 
André G. Couture, c.a. 


Adjoint aux associés 
Donald H. Smith, c.a. 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B OX6 

(204) 956-0550 


OPTOMÉTRISTES 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


e Examen de la vue 
e Lunettes ajustées 
e Verres de contact | 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


RER EC 


DR RJ. STANNERS 
Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Dr R.J. Lecker 


Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943-6628 


Dr Denis R. Champagne 

Optométriste 
212, avenue Regent ouest 
Sur rendez-vous seulement 
Téléphone: 224-2254 


le vos | 


DR S.A. FINKLEMAN | 
Optométristes | 

298 Avenue Building 
265, avenue Portage | 
Winnipeg Tél.: 942-2496 | 


Exomen de la vue 


Comptables en 
management accredités 


R.T. ROBERT & COMPANY 


comptables 
en management accrédités 


R.T. Robert, c.m.4./R.A. Balcaen 
Services complets de 


conseils en finances et en gestion 


pour particuliers et sociétés. 


(204) 237-6053 
712, chemin St. Mary's 
Winnipeg, Manitoba R2M 3N1 


Pelland Catering 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉES 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 0B7 


233-8710 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


La Liberté, 

le journal de l’année 
de l'Association 

de la presse 
francophone 

hors Québec. 


La Liberté 

à c'est la facon 
efficace de rejoindre 
et d'élargir votre 
 centèle 
francophone! 

Pour des 
recommandations 
précises, appelez 


moi au 237-4823 


? Andrée Gilbert 


Pour tous vos 
besoins 


annonces 
dépliants 
h *rapports 
à elogo 
eaffiches 


à votre service 


au 237-4823 
& David McNair 
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RRIBOISVERT 
TRANSMISSION 


domestiques et importées 


RAGISTES St-Anthony’s 


Books & Church 
Supplies 


283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 
233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 
service on français 


Nous nous spécialisons 
entransmissionsautomatiques 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


Mint Auto Body 


situé prés de la Monnaie royale 
«Chez Mint, c'est mint» 


1595, chemin Niakwa 
Tél.: 256-4349 

Réparations Autopac = 
et privées QU 
Propriétaire: 
Roland Boisvert 


Gérant de 
service: 
Ken Labossière 


Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


. LES CLÉS BLEUES 


D'IMMEUBLES 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 
«Secrétariat services» 
Dactylographie, traduction, 
et traitement de textes 
léléphonez 237-9327 (bureau) 
ou 233-1775 en soirée et 
fin de semaine 


PONTIAC-BUICK-GMC 


Bvuelusood 


M ENTREPRISES 
NOËL 


Services de secrétariat 
rédaction de lettres. 
dactylogrphie de travaux 
universitaires, de lettres. 
de documents; traduction 
photocopies 


CLAIRE NOËL 


30, rue l'Arena 
Case postale 93 
Ste-Anne, MB 
ROA 1RO 

tél.: 422-5750 
{(res.) 422-8574 


DENIS 
VERRIER 


Gérant des ventes 


2554, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 


Location de voitures 
.… à la journée, 

à la semaine, au mois, 
à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine 
Électrique Ltée... 
165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 

(« : 
TS Transistor 

Û Services 

Réparations de VCR 

BETA, VHS de 

toutes marques 

Tél.: 237-4484 


83A, chemin Ste-Anne 
Winnipeg (Manitoba) 


Rolly's 


AGENTS 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


nn L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 
Boîte postale 339 


Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1VO 
Téléphone: 433-7899 


e ferme © résidence ® chalet 
lots vacants © loisirs e chasse 
tous genres de commerce, etc. 


Autos neuves & usagées 
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TI IN 


Appui (sans engagement financier) 


Membre 20,00$ 


Organisme 100,00$ 


Don 


La Radio communautaire du Manitoba inc. 
340, boulevard Provencher 

C.P. 96 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 

Téléphone: (204) 233-4243 


Supplément à La Liberté du 3 avril 1987 


Les orientations 
de votre radio: 


En tant qu'organisme communautaire, la 
Radio communautaire du Manitoba veut met 
tre en ondes la vie de tous les jours de la 
communauté franco-manitobaine. Elle 
s'adresse donc à tous les groupes d'âge 
Pour accomplir ce but, la radio communau 
taire s est dotée des orientations générales 
suivantes pour ce qui est de la programma 
tion 


offrir un nouvel outil de communication à la 
population francophone du Manitoba 


refléter la culture francophone en offrant à 
des bénévoles la possibilité de préparer et 
d'animer des émissions de leur choix 


sensibiliser les francophones en leur don 
nant de l'information au sujet des services 
et des activités mis sur pied pour eux 


fournir des renseignements concrets, des 
conseils et suggestions pratiques dans 
divers domaines 


refléter les préoccupations, les intérêts et la 
réalité de la communauté francophone 


diffuser des émissions qui encouragent 
l'enrichissement et la participation des 
individus et de la communaute 


faire connaître les artistes francophones 
ainsi que d'autres formes d'expression cul 
turelle et artistique 


présenter des nouvelles surtout d'intérêt 
local, ensuite régional, national et interna 
tional 


Où en est rendu 
le projet? 


Des demandes ont été faites 


e Au CRTC... ce qui nous manque pour qu'il nous 
accorde une licence, c'est l'appui moral et 
financier de la communaute 


Au gouvernement fédéral... les indications sont 
très bonnes pour une aide financière à 
condition que nous puissions démontrer 
l'appui de la communaute 


Au gouvernement provincial... le support est là 
à condition que la communauté soit prete 
à faire sa part 


Votre appui 
est 
indispensable! 


Envoyez votre coupon d'appui dès 
aujourd'hui 


La Radio communautaire 
c'est vous! 
Pour plus de renseignement: 


La Radio communautaire du Manitoba inc. 
340, boulevard Provencher 

C.P. 96 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 

Téléphone: (204) 233-4243 


CAIRIMNN 101,5 


7 I 


Radio communautaire du Manitoba inc. 


prévoit être en ondes dès 1988. 


La Radio communautaire du Manitoba inc. est un projet amorcé par 
un comité de bénévoles, appuyé par plusieurs groupes de la commu 
nauté, dont l'objectif est de lancer un nouveau poste de radio franco 
phone au Manitoba. Cette station de radio FM à but non lucratif 
offrira une programmation préparée par des gens de chez nous 
l'aide de professionnels de la radio 


Le rayonnement de diffusion: La programmation proposée: 


Lundi au vendredi Samedi Dimanche 
7h00 es beaux matt 


9h30 


nanitobains) 


12h00 )n se causé Au fil de l'heure eille ] ue Te 
la jue | tique ave ( te (interviews avec des 
membres de la 
communaute) 
13h00 À vou ons et rythnr Muse tee 
(auto-promotion par organismes ncerts preenreq j'aille 
franco-r tre dire 


14h00 NOM 
15h00 Au rythme de prairie À loisirs ILét: ine : (conte 
500 uV/m t-Norbe au es dhéng PURE 16h00 nusique tinue (ligne ouverte ave et histoires refois ADRESSE 


conseils pratiques 


17h00 nformactualite Rock d 


à Broquerie magazine d tualite musique rot 
50 uV/m 


ux 


TELEPHONE 


NB. Votre appui moral ne vous e à 
18h00 ca tourne (musique continue entre deux 3. Votre appu ral ne vous engage 
à rien financièrement 


18h30 3onsoir les enfants 


tes et récits pour er 


19h00 En avant la musique ADO URantl La Radio communautaire du Manitoba inc. 
É énevoles alt ntifique 340, boulevard Provencher 

20h00 CDIDTEURRE Rte ls C.P. 96 | | 

Rockomania Saint-Boniface (Manitoba) 

[EL usique rock 


accentue R2H 3B4 
Téléphone: (204) 233-4243 


* Les nouvelles seront offertes à la demi-heure (7h30, 8h30, et 


Êl réception garantie * 65 


* 70% contenu musical, 30% contenu verbal 


musique francophone; 35 nusique anglophone 


0] réception anticipée 


